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Frangoise L HARIDON. - LMnformatlon scientlfique en Europe : une etude 
des impacts des programmes de 1a Communaute Europeenne pour la 
recherche. 

RESUME : Ce travail examine les programmes de la Communaute Europeenne 
pour la recherche scientifique et tente d'en degager les impacts d travers 
1'information scientifique et sa communication en Europe. L'enquete de 
terrain est effectuee selon des methodes d'entretiens et d'analyse 
bibliometrique. 

DESCRIPTFURS : 
- BIBLIOMETRIE 
- COLLEGE INVISIBLE 
- COMMUNAUTE EUROPEENNE 
- PROGRAMME RECHERCHE 
- RECHERCHE 5CIENTIFIQUE 
- 5CIENCE DE L1NFORMATION 

ABSTRACT : This work investigates the European Communlty research 
programmes and tries to extract their effects through the scientific 
information and her communication. 
The applied inquiry is carried out with the help of interviews and 
bibliometric analysis. 

KEYWORDS : 
- BIBLIOMETRICS 
- EUROPEAN COMMUNITY 
- INFORMATION SCIENCE 
- INVISIBLE COLLEGE 
- RESEARCH PROGRAMM 
- SCIENTIFIC RE5EARCH 
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INTRODUCTION 

Nous assistons, depuis la fln du siecle dernier, S un mouvement 
de la recherche scientifique qui, dans tous les pays industrialises, tend a la 
faire sortir de ses structures traditionnelles. 

Tout d'abord, elle n'est plus limftee aux iaboratoires 
universitaires, mais elle s'effectue dans beaucoup d'autres organismes et 
elle est aussi de plus en plus liee aux activites industrielles. La recherche 
est devenue un enjeu politique national. 

De plus, malgre les conflits et rivalites entre pays, la 
cooperation internationale slnstalle a la fois par la circulation des idees et 
par la diffusion des decouvertes. 

La cooperation scientifique, bien que se manifestant sous de 
nombreuses et diverses formes, a pris une dimension particuliere avec 1a 
construction de VEurope; depuis la creation d'organismes europeens apres la 
seconde guerre mondiale pour pallier au retard de 1'Europe dans 1e domaine 
scientifique ( CERN, ESA1, etc...) jusqu'aux actuels plans de recherche. 

C'est ce cadre de travail que nous avons choisi, c'est-a-dire 
1'Europe definie par les 12 pays de 1a Communaute europeenne ( CE ) et ses 
programmes pour 1a recherche scientifique en sciences exactes. 

A 1'interieur de ce cadre, nous tenterons de nous situer dans le 
domaine des sciences de 1'information, en etudiant les impacts des 
programmes communautaires au travers de Tinformatlon scientifique et de la 
commumcation entre chercheurs sur laquelle notre attention avait ete 
prealablement attiree lors d'une enquete sur 1e comportement documentaire 
des chercheurs. En effet, 1'activite de recherche ne pouvant etre dissociee de 
Vactivite informationnelle, la collaboration scientifique apparatt de maniere 
vlsible dans 1a circulation de 1'information scientifique. 

1 Les sigles sont d6velopp6s en annexe. 
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Nous allorts considerer 1'information scientifique et technique 
(15 ou I5T) dans 3 dimensions: 

- rinformation sur la science et ses programmes, 
- 1'information produite par les chercheurs, 
- rinformation circulant entre les chercheurs. 

Ce travail se deroulera en 3 etapes: 

- la description du champ de recherche europeen et la construction 
d'une problematique, 

- rexamen de concepts et de methodes pour aborder 1'1S et sa 
circulation, 

- une enquete de terrain. 
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I. CHAMP DE RECHERCHE 
ET CONSTRUCHON D'UNE PROBt EMATIQUE 

U, CHAMP QE REC/jERCHE 

Depuis les annees 70,3'Europe se preoccupe de 1'information. Des 
initiatives de la CE1 ont ete prises, par exemple en ce qui concerne le reseau 
Euronet. En 1987, avec la tenue d'un congres IDT a Strasbourg sur Vespace 
europeen de Vinformation apparait cette expression : "Europe de 
1'information", ainsi que 1'aspect documentaire du probleme. 

Pierre Pelou <PEL0,90> s'est fixe comme objectif de degager 
les formes de cette Europe de 1'information dans le contexte de la 
Communaute Europeenne et de ses instances, en excluant les actions 
nationales, les cooperations bilaterales et les actions d'organismes 
internationaux (ONU, UNESCO, OCDE, GATT, etc...). 

Nous nous inspirerons de ce livre pour la presentation 
synthetique des programmes, ainsi que d'autres sources pour une mise a jour 
recente. 

1.11. Presentation des programmes de recherche 

1.111. Cooperation europeenne 

La Communaute Europeenne comporte plusieurs institutions dont 
la Commission des Communautes Europeennes qui est plus directement 
impliquee dans notre domaine d'etude. Elle est composee de 22 directions 
generales qui elaborent des propositions. Parmi ces directions, certaines ont 
un rapport privilegie avec Vinformation : la DG IX (personnel et 
administration), la DG X (information, communication et culture), la DG XII 
(science, recherche et developpement) et la DG XIII (telecommunications, 
industries de Vinformation et dSveloppement). 

1 Les sigles sont cteveloppes en annexe 
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La Communaute Europeenne represente un potentiel economique 
et intellectuel immense : un marche de 320 millions d'habitants, plus d'un 
rnillion de scientifiques et de techniciens, dont 450 000 chercheurs. 
Cependant, Visolement des equipes de recherche, la dispersion des credits, le 
manque de coordination des travaux et la mauvaise circulation de 
Vinformation font que ce potentiel n'est pas utilise au mieux. 

La cooperation europeenne dans le domaine de la recherche et de 
la technologie s'est donc imposee. Elle a, historiquement, commence en 1955 
dans les domaines de Vacier, du charbon (CECA) et de Venergie (EURATOM). En 
1970, les premiers programmes thematiques sont lances, elargis en 1980. En 
1986, 1a signature de VActe Unique par les 12 pays de la CE marque une etape 
importante qui a des consequences sur 1a politique en matiere de recherche et 
de technologie. Ses effets ont eu des repercussions sur 1e 2eme programme-
cadre (1987-1991) qui doit accelerer la creation d'un veritable espace 
scientifique et technique europeen, d'une authentique communaute europeenne 
de 1a recherche et de la technologie, selon les termes des directives 
officielles. 

1.112. Objectifs et criteres des programmes. 

Des programmes lies a la politique de recherche ont ete mis en 
oeuvre afin de placer VEurope dans 1a competition internationale. Cette 
politique de recherche vise Vapplication industrielle et associe aussi bien les 
universites que les entreprises, le secteur public que le secteur prive; Les 
efforts portent principalement sur 1e developpement technologique, Vessor 
des telecommunications, Vevolution des industries de Vinformation et de 
Vinnovation. 

Trois grands axes peuvent etre discernes: 

- technologies de Vinformation et des telecommunications, 
- technologies industrielles, 
- technologies educatives. 
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La Commlsston a etabli des criteres de choix pour retenir des 
actions: 

- @tre d'une envergure telle que les dtfferents Etats ne peuvent pas 
(ou difficilement) y consacrer seuls les moyens necessaires, 

- offrir une amelioration de Vefficacite et une reduction des couts 
grace a un partage des taches et une mobilisation adequate des ressources, 

- permettre d'obtenir des resultats significatifs pour ia Communaute 
dans son ensemble, avec une bonne repartion geographique, 

- creer un "humus" favorabie a Techange transnational et a la 
creativite, 

- representer par leur volume financier ou leur effort d'incitation, la 
"masse critique" suffisante vis-a-vis des activites nationales ou 
muitilaterales, 

- contribuer a la realisation des politiques communautaires, 
notamment a 1'achevement du grand marche. 

Tous ces criteres repondent a 1'objectif general de valeur 
ajoutee defini par la Commission, comprenant: 

- le partage des couts, 
- le partage des risques scientifiques, 
- Telargissement du champ des competences et de Texpertise, 
- 1'obtention de la masse critique en termes de ressources financieres 

ou humaines, 
- 1'accroissement de 1'efficacite des travaux de R&D, 
- la mobilisation de mesures additionnelles indispensables au succes. 
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1.12. les differents types de programmes 

1.121. Le programme-cadre de R&D 

Le tableau suivant, extrait d'un article de Danielle Singer 
<SIN6,89>, en donne une vision globale : 
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Source: le dossier de 1'Europe, objectif 1992 

n.b. Technologies de 1'information = ESPRIT 
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1.122. Autres programmes 

Quelques autre programmes sont importants a signaler, il s'agit 
de programmes d'incitation generale a une meiiieure communication et 
collaboration. En effet, 1a CE doit garder ses chercheurs, assurer leur 
mobilite a 1'interieur de 1a Communuate et favoriser leur creativite : 

- COMETT1: ses objectifs sont de faire cooperer les universites et 
les entreprises par des echanges transnationaux, la conception et 
1'experimentation de formations conjointes universite et entreprise, des 
systemes de formation multimedia aux technologies avancees. 

- ERA5MU52: ses objectifs sont 1a mobilite des etudiants dans les 
Etats membres, la creation d'une Europe des etudiants, des universites, des 
citoyens, 1'etablissement d'un reseau universitaire europeen. 

- COSINE : cooperation pour un reseau europeen 
- SCiENCE : echange de chercheurs, a partir de 1988 
- TEMPUS : mobilite transeuropeenne des etudiants 

1,123. Financement 

Le budget des programmes-cadres (i.e. ensemble des 
programmes) a represente : 

- 3,7 milliards d'ECU3 pour la periode 1984-1987 
- 5,5 miiliards d'ECU pour ia periode 1987-1991 

Les previsions pour 1990-1994 sont de 5,7 milliards d'ECU 
Ces budgets ne representent que la partie des investissements 

pris en charge par 1a CE. 
Pres de 1a moitie des credits alloues par 1a CE vont aux 

technologies de 1'information. Les 3/4 des depenses totales de R&D sont 
assumees par 1'Allemagne, 1a France et 1e Royaume-Uni. 

1 Comxminity in education and training for technology = 6ducation et formation aux 
technologies 
2 European community action scheme for the mobility of university students = schema 
communautaire europ6en pour la mobilite des etudiants universitaires 
3 monnaie europ6enne correspondant & environ 7 FF 
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1.13. ESPRfT 

1.131. Principes generaux 

ESPRIT1 fait partie des grands programmes centraux europeens 
de R&D. L'idee en a 6te lancee en 1982 pour supprimer 1a dependance de 
VEurope dans 1e domaine des technologies de Vinformation en travaillant sur 
des secteurs preconcurrentiels. Son objectif precis est de fournir a 
Vindustrie europeenne les technologies de base pour renforcer sa position, 
promouvoir 1a cooperation industrielle europeenne en amont de 1a phase de 
production et preparer le passage aux normes internationales. 

C'est un programme de recherche cooperative a dominante 
industrielle et strategique, dont Vun des objectifs est 1e lien entre 1a 
recherche fondamentale et 1a recherche appliquee, il est pluridisciplinaire, 
1e partenariat est tres ouvert ( universites, grands centres de recherche, 
entreprises de toutes tailles ). 

Ses domalnes d'app1ication sont: 

- 1a microelectronique de pointe, 
- 1a technologie du logiciel, 
- 1e traitement avance de Vinformation, 
- 1a bureautique, 
- la production integree par ordinateur. 

1.132. Historique et repartition geographique 

Ce programme, le plus important des programmes 
communautaires de R&D, a debute par une phase pilote de 1983 a1984. 

Puis differentes phases se sont succedees : 
- ESPRIT 1 de 1984a 1987 
- ESPRIT 2 de 1987 a 1991 
- ESPRIT 3 debute pour 1a periode 1990-1994. 

Les projets sont prepares par les participants et doivent 
inclure au minimum deux equipes distinctes de deux pays differents. 

1 European strategic programm for research and development in information 
technology = programme strategique europ6en pour la recherche et le d6veloppement 
des technologies de 1'information 
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Le tableau ci-dessous permet de representer 1a participation 
des differents pays: 

Nombre de 
projets 

Poucentage 
du totai 

Grande-Bretagne 155 68,0 
France 153 67,1 
RFA 132 45,8 
Italie 96 42,0 
Pays-Bas 52 22,8 
Belgique 40 17,5 
Danemark 30 13,2 
Grece 20 8,8 
Espagne 12 5,3 
Portugal 5 2,2 
Irlande 3 1,3 
Total 228 100,0 

extrait de <MYTE,89> : 

1,133, Recherche fondamentale 

Bien qu'i1 s'agisse dans sa definition meme d'un programme de 
R&D, ESPRIT a integre, des le depart, 1a recherche fondamentale, tout en lui 
laissant une autonomie en distinguant 2 types de projets : 

- Des projets de type A appeles ensuite R&D 
- Des projets de type B appeles ensuite BRA1. 

C'est 1a un point important par rapport aux difficultes qu'a 
souvent connues 1'Europe dans les relations entre recherche et technologie. 

1 Basic research action = recherche fondamentale 
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La recherche fondamentale dans 1e programme ESPRIT concerne 
des projets qui se situent clairement en amont de 1a R&D industrielle. Ces 
projets ou actions sont menes dans les domaines de 1a supraconductivite, 
des circuits electroniques, des fondements logiques et algebriques de 
Vinformatique, des systemes massivement paralleles, des ordinateurs 
neuronaux, etc... 

Elle a 2 objectifs principaux : 

- fournir les nouvelles connaissances et expertises dont la recherche 
industrielle tirera son innovation, 

- assurer Venvironnement necessaire a 1a formation des nouveaux 
chercheurs par 1a recherche elle-meme. 

Le programme E5PRIT comporte aussi la creation de reseaux 
d'exce11ence qui sont des groupements de recherche avec des objectifs 
cornmuns. Cela prefigure une recherche europeenne a long terme. 

1.134. Financement d'ESPRIT 

Ce programme est finance a parts egales par 1e budget 
communautaire et par les industriels concernes. 

Le financement de la CE a ete de : 

- 750 millions d'ECU pour 1a phase ESPRIT 1 
- 1,6 milliards d'ECU pour la phase ESPRIT 2 

Les 3/4 des sommes vont dans des projets de type A ou R&D. 
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1.14 Informatfon JMe aux programmes 

1.141, Infomation donnee par 1a CE 

Une quantite importante dlnformations provient de la CE elle-
meme, sous diverses formes. 

Les Directions Generales fournissent directement des 
informations relatives aux programmes qu'e11es gerent. II est possible de 
s'abonner a des publications periodiques (gratuitement ou non selon les cas), 
par exemple, en ce qui concerne 1a DG XIII et 1e programme E5PRIT en 
particulier, la publication XIII Magazlne est envoyee gratuitement sur 
simple demande. Ces directions ont des services specialises en information: 

- Bibliotheque centrale de la CCE a Bruxelles (DG IX) 
- Service central automatise de documentation (DG X) 
- Office des publications officielles des CE (DG X) 

II existe aussi de nombreuses bases ou banques de donnees sur 
les serveurs de 1a Communaute, certaines sont gratuites comme 1a plupart de 
celles du serveur ECHO. Par contre, toutes celles du serveur EUROKOM ont un 
acces payant. 

Parmi les BDD du serveur ECHO, il faut signaler TED ou Von peut 
trouver des appels d'offres communautaires ainsi que CORDI5, car elle fait 
partie du programme VALUE que nous verrons dans 1a partie suivante; elle 
est specialisee sur 1a R&D de 1a CE et apporte des informations sur tous les 
programmes auxquels 1a Communaute participe et sur plus de 15000 projets 
de R&D qui en decoulent. Cette BDD permet d'acceder aux coordonnees des 
organisations participantes, a des syntheses de publications scientifiques, a 
1a presentation de resultats, etc.... 

II est a remarquer que, tant en ce qui concerne ces BDD que pour 
les publications periodiques, les criteres de cout et de gratuite par rapport d 
1a qualite des services rendus ne sont pas clairement definis. 
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1.142. Informatlon donnee par des structures-relals 

De nombreuses structures forment des relais d'information pour 
laCE. 

Ce sont: 

- soit des organismes dependant directement de la Communaute: 

- Bureau des Communautes europeennes: 1 en France, a Marseille. 

- Euro-info-centres : interlocuteurs de la CE au niveau national, pour 
chacun des 12 Etats-membres. 

II en existe au minimum un par region, soit a peu pres 20 pour 
ia France, 210 pour 1'ensemble de la CE. 

Leur mission est orientee sur le conseil aux entreprises, en 
fournissant des informations sur les activites, programmes et reglements de 
la CE ainsi qu'une aide a 1a recherche de partenariat. 

lls se trouvent donc en rapport avec les programmes de R&D en 
ce qui concerne Vapplicatlon des resultats de 1a recherche scientifique a 
Vindustrie grace a leurs activites d'e1aboration de dossiers a la demande 
d'entreprises, de veille technologique et informative sur Vevolution des 
secteurs d'activite et des programmes communautaires. 

Leur fonds documentaire se compose d'ouvrages, de periodiques 
et de dossiers. On peut y interroger les principales banques de donnees 
communautaires. 

Tous les services sont payants. 

- soit des services a Vinterieur d'organismes nationaux, par exemple 
les Chambres de commerce et d'industrie. 
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1,143. Informatlon donnee par d'autres sources 

De nombreuses sources dlnformatlons sur VEurope et les 
programmes de recherche se trouvent aussi dans certaines bibliotheques ou 
centres de documentation. 

Nous ne citerons que certains centres que nous avons ete amenes 
a contacter et qui ont cree un fonds specialise : 

- La Mediatheque de 1a Villette dans laquelle un fonds Europe a ete 
specialement amenage comporte des ouvrages, des periodiques et des 
rapports. C'est un bon moyen d'information car il offre un classement tres 
fonctionnel et propose une documentation interessante sur les programmes 
et sur 1a recherche scientifique. 

- La Documentation franqaise possede aussi un fonds Europe et publie 
regulierement des listes de 1 Ivres et de perlodiques sur ce theme. 

- La Bibliotheque Publique dlnformation/Centre Georges Pompidou 
comprend un fonds Europe relativement important en politique, economie, 
droit europeens ainsi que des publications des Communautes. 

Un nouveau centre dMnformation sur VEurope est en cours 
d'ouverture a 1a Grande Arche de la Defense a Paris. Congu pour etre une 
vitrine de VEurope, ce sera un pole de ressources, participant au reseau des 
Euro-info-centres. 

Des informations relatives aux programmes sont aussi fournies, 
indirectement, par les BDD bibliographiques puisque Von peut y trouver les 
references des pubiications faites dans le cadre des programmes. Ce sera 
Vobjet d'une de nos methodes d'etude. 

1.144. Observations generales 

Notre experience de recherche dlnformations en ce qui concerne 
les programmes europeens nous a permis de remarquer que ces informations 
etaient tres importantes en quantite, mais extremement dispersees et 
souvent redondantes. Leur contenu est surtout descriptif et incitatif, mais 
on n'y trouve tres peu d'analyse et encore moins de critiques. Certaines BDD 
etant tres couteuses, 11 est difficile d'acceder a certaines informations. 

Une evaluation de 1a politique et de la strategie de Vinformation 
europeenne reste a faire. 
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\A5.fvaluation des r$suftats 

1.151. Principes generaux 
/ 

Comment peut-on evaluer un programme? On distingue dans 1a 
litterature plusieurs approches qui peuvent coexister: 

- approche microeconomique de propagation : identifier les acteurs 
successifs dans le mecanisme de diffusion des innovations gerees par un 
grand programme 

- approche microeconomique traditionneile : effets d'un projet sur un 
marche donne: produits 

- approche macroeconomique : lier tous les "inputs" (entrees) et tous 
les "outputs" (sorties) 

On peut aussi analyser les relations entre programmes 
communautaires et programmes nationaux en termes de complementarite 
et/ou concurrence. 

Nous examinerons successivement ci-dessous 2 evaluations 
differentes: 

- celle effectuee officiellement par les organismes communautaires 
- celle du rapport du C5M<LARE,90> 

1.152. Evaluation par 1a Communaute 

La litterature concernant ESPRIT (comme pour les autres 
programmes europeens) se trouve principalement dans les publications 
emanant des differentes directions de la CE impliquees dans ces 
programmes. On y trouve par consequent a 1a fois des renseignements de type 
factuel financiers ou techniques et des discours tres optimistes et 
incitatifs a 1'interieur desquels il peut etre difficile de trouver ce qui a 
valeur d'information. 

1 Centre de sociologie de l innovation de 1'Ecole des mines de Paris 

20 



Les resultats sont rendus publics chaque annee, afin d'eviter les 
redondances et de generer des effets multipiicateurs. Les laboratoires sont 
relies entre eux par courrier electronique au sein du systeme EIES 1 

En 1986, un rapport a ete publie, qui donne les resultats secteur 
par secteur. II ressort de ce rapport que 1'effet multiplicateur a ete tres 
important, les chercheurs europeens ayant auparavant beaucoup moins de 
liens entre eux qu'avec leurs collegues americains. 

La duree moyenne d'un projet type etant d'environ 4 ans, des 
resultats de la lere phase d'ESPRIT ont deja ete enregistres depuis les 
annees 88-89. Ce sont surtout des resultats technologiques immediats, 

- produits ou services mis sur le marche 
- outils ou methodes pour ameliorer des procedes de fabrication et 

de production 
- contributions a 1'elaboration de normes internationales. 

D'autres resultats sont revendiques par la Communaute : le 
nombre de chercheurs rejoignant les BRA a augmente, des mecanismes de 
cooperation ont ete mis en place, des projets industriels ont deja incorpore 
des approches developpees dans 1e cadre de ces actions, 1000 theses de 
doctorat sont preparees en relation directe avec ces actions, un grand 
nombre de publications ont ete faites de fa<;on conjointe. 

En ce qui concerne la contribution a 1'innovation industrielle, 
elle se fait principalement par Vintermediaire des personnes. Cela se traduit 
par 1a participation directe de partenaires industriels dans 26% des actions 
et par un mouvement de flux de chercheurs allant ou retournant vers 
1'industrie apres leur participation au programme. 

Au-dela de ces resultats immediats, d'autres objectifs 
devraient §tre realises. 

D'apres la DG XIII<HABE,91>, ESPRIT a modifie les relations 
entre les universites et les industries europeennes qui maintenant 
s'apprecient beaucoup plus et collaborent. ESPRIT a aussi contribue a reduire 
les disparites technologiques entre 1'Europe du Sud et VEurope du Nord grace 
a la cooperation. ESPRIT aurait donc genere une veritable communaute 
technologique europeenne et redonne confiance aux chercheurs et aux 
industriels europeens. 

1 Syst6me dechanges dinformation dESPRIT 
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Un programme de la Communaute, VALUE (VALorisation et 
Utilisation pour 1'Europe) participe a Vevaluation des autres programmes par 
des projets de 12 a 18 mois sous forme d'enquetes. 

II a pour objectifs la dissemination et 1'utilisation des resultats 
de la R&D. C'est un programme de valorisation dans le but d'une utilisation 
optimale des resultats par Tindustrie europeenne. II se situe a Vinterface 
entre la recherche et Vindustrie. 

VALUE devrait continuer dans le 3eme programme-cadre avec, en 
outre, une nouvelle thematique relative a Vinfluence des activites de 
recherche et de leurs resultats sur le tissu social. 

Le developpement d'ESPRIT a ete spectaculaire. II a donc comme 
points forts la cooperation transnationale, le lien entre 1a recherche et 
Vindustrie. Cela semble etre un succes, d'apres les presentations officielles. 

Actuellement, plus de 650 projets et actions ont ete lances. 
Pres de 500 resultats majeurs ont ete obtenus. Les responsables d'ESPRIT 
prevoient que dans 5 ans, 1/3 de Vensemble des activites en technologies de 
Vinformation seront Vaboutissement des developpements actuels du 
programme. 

Environ 5000 chercheurs collaborent actuellement dans le cadre 
des projets ESPRIT. 

ESPRIT pourrait devenir une institution permanente. 
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1.153. Evaluation par le rapport du CSI 

Ce rapport <LARE,90> L 'fmpact des programmes 
communautaires sur /e t/ssu scientifique et techn/que frangais, de P. Laredo 
et M. Callon, a ete elabore a la demande de 1a CCE pour mesurer les effets des 
programmes communautaires sur un pays. Le CSI travaille sur la gestion et 
1'evaluation des politiques publiques de 1a recherche. 

- Methode d'etude 

Ce travail repond a 4 exigences : 

- faciliter les comparaisons internationales en evitant de mettre 
1'accent sur les particularismes nationaux, 

- repondre de la meme fagon aux questions posees par Paris et par 
Bruxelles, 

- privilegier les indicateurs quantitatifs, 

- relier les programmes a 1a dynamique des reseaux technico-
economiques. 

La description des systemes de recherche a ete faite a partir 
des acteurs, c'est a dire les equipes, les programmes nationaux incitatifs et 
les experts. 

A partir des documents de la CCE (contrats) et des programmes 
nationaux, une etude systematique a ete faite pour caracteriser les equipes 
financees; une enquete importante a aussi ete menee aupres de responsables 
de Ia recherche frangaise. 

Par ces differentes methodes, plusieurs questions ont ete 
traitees : les equipes soutenues par 1a Communaute, les formes de 
participation des equipes, 1'utilite des programmes d'apres les contractants, 
les resultats obtenus, les relations de complementarite ou de concurrence 
entre programmes communautaires et programmes nationaux. 

La periode etudiee s'etend de 1983 a 1988. 

23 



- Resultats 

Les donnees portant sur la penetration des programmes 
communautaires au sein de la recherche franpaise permettent tout d'abord 
d'en constater 1'importance: plus de 1000 equipes pour 1500 contrats. 

LES EQUIPES TOUCHEES PAR LES PR06RAMMES COMMUNAUTAIRES 

Source: referentiel cree a partir des bases de donnees communautaires des contrdctants 

1500 contrats CCE en France 
Environ 1800 contractants correspondant a 1060 equipes 

1739 contractants identifies 

RECHERCHE PUBLIQUE 
1170 = 67* 

RECHERCHE INDUSTRIELLE 
569 = 33% 

850 equipes environ 210 entreprises et centres techniques 

Cela represente le 1/4 des equipes publiques de recherche (hors 
sciences humaines et sociales) et 1e 1 /10eme des entreprises faisant de la 
R&D. 

La repartition par institutions fait apparaitre un partage en 3 
parties egales entre 1a recherche academique, la recherche finalisee et 1a 
recherche industrielle. 

REPARTITION DES CONTRACTANTS 
COMMUNAUTAIRES PAR INSTITUTION 

Source: referentiel des contractants 

Recherche 
academique 

Recherche 
finalisee 

Recherche 
industrielle 

Universites 281 
CNRS 169 
( Laboratoires propres ) 
Ecoles d'ingenieurs 113 

563 = 32X 

CEA 231 
INRA 84 

Autres OPR 292 

607 = 35% 

6 E 330 
PME 169 

C T 70 

569 = 33X 
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La recherche publique a une tres forte participation : 80% des 
equipes parmi lesquelles il est a remarquer la forte presence de la recherche 
academique, des laboratoires universitaires et des laboratoires propres du 
CNRS. 

Les programmes dits technologiques (dont ESPRIT) jouent un 
rdle important pour 1a recherche publtque. Ils representent plus de la moitie 
des financements communautaires, Les auteurs de ce rapport en concluent 
que 1a France a peut-etre une recherche academique plus vivante et plus 
ouverte sur 1'exterieur que l'on aurait tendance a croire. 

En ce qui concerne le financement des equipes, le rapport fait 
apparaftre 1'importance des credits incitatifs pour lesquels la CCE joue un 
grand role, son intervention est superieure a 1'intervention nationale. 

Les questions portant sur les objectifs des equipes permettent 
de voir emerger, au-dela de 1a dichotomie traditionnelle entre recherche 
fondamentale et recherche industrielle, ce que les auteurs appellent la 
"recherche technologique de base", 

D'apres les chercheurs enquetes, les equipes ont un tres fort 
taux de collaboration avec d'autres equipes de 1a CE. Les principaux objectifs 
de cette collaboration sont la "fertilisation croisee", Vechange de 
chercheurs, l'acces a de nouvelles sources de financement. 

Enfin, un point important apparalt dans ce rapport: le choix des 
sujets est majoritairement d'origine interne (70% pour les programmes de 
recherche "amont"). 
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L ORIGINE DES SUUETS RETENUS PAR LES EQUIPES 

Source: chercheurs interviewes 

Population 
totale 

Recherche 
industrielle 

Recherche 
publique 

Chofx internes 
- equipe 
- organisation 

47% 
1658 

2838 
3436 

5538 
838 

Politiques incitatives 
- nationales 
- europeennes 

82 
12X 

656 
122 

838 
1238 

Milieu 
- partenaires 
- marche 

122 
52 

838 
12Z 

1438 
238 

10038 10038 100X 

II semble donc, a la lecture de ces resultats d'enquete, que les 
programmes de la CE inflechissent peu les thematiques, beaucoup plus 
faiblement en tous cas que leur part dans les budgets aurait pu 1e laisser 
penser (1 /3 pour E5PRIT), ce qui est exprime ainsi dans le rapport: 

"catalyser et accelerer plutdt que faire foisonner: tel semble etre un 
des impacts majeurs des programmes communautaires sur les acteurs de 1a 
recherche frangaise" 

Le resultat 1e plus mis en relief par 1'enquete est le 
developpement de nouvelles cooperations : les collaborations europeennes 
sont plus frequentes que les collaborations nationales et surtout que les 
collaborations hors Europe. 

Les resultats des programmes se situent surtout en "amont" : 
nouvelles connaissances scientifques et faisabilite technique de nouveaux 
concepts. Tres peu de brevets ou de normes sont les consequences de ces 
programmes. 

Les programmes renforcent donc 1a "recherche technologique de 
base" meme quand leurs objectifs etaient plutot centres sur le 
developpement industriel. 
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- Conclusfons 

En conclusion de ce rapport, les auteurs distinguent 3 directions 
principales pour les programmes communautaires : 

- la cooperation et 1'evolution des methodes de travail, 
- un role de catalyseur autour de projets deja definis, 
- une priorite accordee aux competences strategiques et aux 

recherches technoiogiques de base. 

Ils font ressortir les points forts suivants: 

- Les laboratoires universitaires jouent un role important 
dlntermediaire entre recherche publique et recherche industrielle. 

- Publier apparalt comme un acte essentiel de 1'activite de ces 
programmes queique soit le type de recherche, mais encore plus pour la 
recherche publique (80% des equipes ecriront 7 articles et plus). La langue de 
redaction des articles reste majoritairement en anglais. 

- Le nombre de theses soutenues dans le cadre des programmes est 
irnportant mais tres variable selon les programmes. La moyenne est de pres 
de 3 theses par equipe et va jusqu'a 4,2 pour ESPRIT, Une these sur 8 en 
sciences exactes a beneficie d'un financement communautaire. 

- Un concept important apparait dans ce rapport, celui de la RTB 
(recherche technologique de base) qui n'est pas directement orientee vers la 
production de prototypes, de normes ou de brevets et dont les publications 
paraltraient sans doute dans des revues specialisees internationales. 

Ses resultats sont des methodologies nouvelles, des modeles 
informatiques, des simulations. 

Cest a la fois une recherche de base parce qu'elaboration de 
connaissances et une recherche technologique parce qu'apportant des 
mesures ou des informations utiles a 1'industrie. 

Les auteurs posent donc bien 1a 1e probleme d'une remise en 
cause de 1a classification recherche theorique/recherche appliquee donc 
aussi de la notion de recherche precompetitive et du dispositif de 
transmission ("transfert technologique"). 
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La RTB est peut-etre une nouvelle organisatlon qui transforme 
la recherche en impliquant a egalite les pouvoirs publics, la recherche 
academique et 1'industrie dans laquelle 1'Universite pourrait jouer un role 
strategique. 

Les relations entre les programmes europeens et les 
programmes nationaux d'apres cette enquete sont plutdt des relations de 
complementarite pour les 3/4 des equipes, bien que pour la majorite des 
chercheurs (2/3) il n'y ait pas de programme national equivalent. 

Au niveau europeen, le poids des institutions de recherche est 
moins important qu'au niveau national; cela permet aux equipes de recherche 
de reprendre un role de veritables acteurs et aux programmes europeens de 
devenir des operateurs sans equivalent national. 
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.2. PROBLEMAT/QUE 

1.21. Question 

Nous avons donc vu que les programmes de recherche europeens 
presentaient une grande importance, tant par leur financement, que par le 
nombre de personnes concernees. Le rapport analyse precedemment nous a 
montre 1a force de leurs impacts sur le fonctionnement meme de 1a 
recherche academique et sur les rapports recherche publique/industrie. 

La problematique que nous souhaitons poser se situe dans un 
contexte plus general concernant le role et le statut des programmes 
europeens au sein de Vinformation scientifique. Le domaine d'application des 
programmes (techniques de 1'information pour ESPRIT) ne sera pas pris en 
compte. 

L'ana1yse des programmes europeens a permis de degager de 
nombreux points, en particulier, 1'importance de la collaboration des equipes, 
la rdle de renforcement des axes de recherche, le developpement de 1a 
recherche technologique de base. 

Ces programmes font sortir 1a recherche de son cadre national. 
L'information scientifique, qui deja circulait entre chercheurs de pays 
differents de maniere formelle et informelle trouve-t-eile la de nouveaux 
modes de fonctionnement et de circulation? Cela pourrait permettre de 
formuler notre problematique ainsi; 

Quel est i'apport des sciences de 1'information pour rendre compte de 
1'impact des programmes communautaires europeens sur ia recherche 
scientifique et technique ? 
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1,22 Hypotheses 

Nos hypotheses de travail seront les sulvantes: 

- Les programmes europeens ont un impact sur ia recherche 
scientifique, en particulier sur la cooperation. 

- Cet impact peut etre recherche par rapport: 
- aux orientations thematiques des participants, 
- a leur mode de travail : constitution de reseaux formels ou 

informels 
- Uinformation scientifique, tant dans le mode de publication, 

qu'en ce qui concerne sa circulation, peut apporter des criteres d'evaluation 
de cet impact. 

1.23. Methodologie 

Nous etudierons, tout d'abord, le concept de college invisible, en 
privilegiant son aspect de mode de circulation de 1'information scientifique, 
puis nous introduirons les methodes utilisees pour 1'enquete de terrain : 
entretiens, bibliometrie. 

La derniere partie formera 1'enquete proprement dite : 
interviews de chercheurs responsables de projets et traitement 
bibliometrique de references bibliographiques a partir d'un terrain delimite : 
un laboratoire de mathematiques appliquees et d'informatique (IMAG-LGI a 
Grenoble). 

1.24. Objectifs 

lls seront de verifier ou de modifier certaines hypotheses en 
tentant de reperer: 

- les changements eventuels intervenus dans les politiques de 
recherche, 

- les types de collaboration entre chercheurs, 
- 1'emergence ou le renforcement de reseaux de communication 

et d'information, 

Lobjectif plus global est de presenter des possibilites 
d'uti1isation des methodes issues des sciences de 1'information pour etudier 
les liens entre la recherche communautaire et la communication 
scientifique. 
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II. CONCEPTS ET METHODES POUR ABORDER L INFORMATION 
SCIENTIFIOUE ET SA CIRCULATION. 

II.l. INFOfiMATIONSCIENTIFIOlfEETCOLLBGESFMVISIBLES 

11.11. Circulation de 1'information scientifique 

Unformatiori scientifique est directement liee a 1'activite de 
recherche dont elle constitue a la fois la matiere premiere et le resultat. 

5i Von se situe dans une approche communicationnelle, se pose 
donc la question de 1a circulation de cette information. 

Les echanges d'informations jouent un role tres important dans 
!e progres scientifique et technique, Llnformation est au centre d'un double 
jeu entre circulation et appropriation. En effet, Vinformation, pour exister, 
doit etre rendue publique, donc circuler; mais en meme temps, elle a d'autant 
plus de poids et de pouvoir qu'elle est appropriee (au sens de confisquee), 
donc circule peu. 

L'information circule officiellement par les publications et par 
des modes de circulation internes a des organismes scientif iques. 

L'aspect formel apparalt comme le plus important dans les 
publications scientifiques. Depuis longtemps, la revue scientifique sert a la 
fois a rendre publique 1'activite de recherche et a communiquer de fagon 
officielle et formelle. "L'article adresse a la redaction doit satisfaire aux 
exigences d'une forme que le monde scientifique s'est imposee. Les citations, 
les tableaux de resultats et 1'iconographie sont autant d'indications sur les 
travaux effectues que de marques de reconnaissance vis-a-vis du "college 
invisible" de la specialite". <GABL,90> 

Pour la recherche fondamentale, 1'article scientifique, avec sa 
liste de citations, a toujours ete le medium accepte par 1a communaute des 
chercheurs pour rendre compte des resultats de la recherche. 
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En dehors des publications de revues, les chercheurs sont 
souvent informes des travaux de leurs collegues avant ieur parution, cela 
grace a des reseaux de relations etablis lors de colloques, etc... II s'agit donc 
a la fois de communication orale et de communication ecrite par la 
circulation de pre-publications (ou preprints) qui forment une partie 
importante de ce qu'i1 est convenu d'appeler la "litterature grise". Cette 
litterature grise represente des ecrits non directement accessibles dans les 
circuits de vente et donc difficiles a identifier et a obtenir. C'est souvent 1e 
cas pour des rapports de recherche trop specifiques ou fragmentaires pour 
donner lieu a publication. Cest un frequent sujet de debat en science de 
Vinformation, afin de determiner dans quelle mesure, elle doit etre integree 
aux circuits traditionnels. 

Une approche possible de 1a circulation de Vinformation est celle 
des reseaux. Martine Comberousse1 distingue trois types de reseaux en IST: 

- technique : mise en commun de moyens techniques, surtout lie aux 
BDD. 

- de partenariat : dans lequel chacun intervient sur un projet en 
fonction de sa mission propre. 

- de competence : mise en commun de savoir-faire. 

Une evolution se dessine sur 1e plan d'un elargissement 
geographique, d'un maillage des reseaux entre eux et d'un formalisme des 
rapports entre les partenaires. 

Dans les reseaux de communication bases sur Vinformatique, on 
peut distinguer sur un plan a 1a fois technique et d'usage : 

- des reseaux-supports (par ex. Transpac) qui transportent des donnees 
provenant de serveurs de BDD et fournissent ainsi au chercheur un stock 
d'informations consultable et exploitable . 

- des reseaux interactifs qui relient entre eux differents "points" : 
universites, instituts, etc... lls offrent de nouveaux services de 
communication ou d'information : courrier electronique, conferences 
electroniques, forum, transfert de fichiers, etc... Ils forment "un espace de 
participation permettant d'e1aborer un contenu, d'en discuter, comme 
producteur ou comme simple interlocuteur". B. Guyot in <INF0,89>. 

fMinistere de la Recherche ... D616gation 4 l information scientifique et technique. 
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Parmi les principaux reseaux existants de ce type, on peut citer: 

- JANET : reseau britannique 
- EARN : reseau europeen 
- BITNET : reseau americain 
- RENATER (reseau national de telecommunication pour la recherche): 

regroupera des reseaux frangais pour 1a recherche en permettant des 
initiatives regionales, comme le choix de WAIS1 pour la region PACA2 

<D0U,92> et des interconnexions sur INTERNET 
- INTERNET interconnecte des reseaux de campus regionaux et 

nationaux utilisant les memes protocoles de communication. 

Le cadre de 1a circulation peut etre envisage comme une 
communaute scientifique qui correspond a une conception relativement 
visible du phenomene ou comme un college invisible. Dans cette optique, les 
techniques de communication apporteraient des moyens plus importants pour 
la diffuston et Vorganisation des circuits. 

1 Wide area information server 
2 Provence Alpes C6te dAzur 
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11.12. Co/Ieges inv/sib/es 

Depuis la Renaissance, les Universites diffusent ia culture a 
travers toute 1'Europe. La force d'attraction des plus celebres d'entre elles 
s'est traduite par des deplacements de savants. Les nouvelles technologies de 
reseau permettent la creation de sortes d'universites europeennes 
"virtuelles" qui ne necessitent pas de deplacement de personnes. 

Mais a la base de la formation de reseaux relationnels, dans 1e 
domaine de 1a recherche scientifique, le role des contacts interpersonnels 
reste tres important. 

De nombreux articles ont ete publies sur le concept de college 
invisible, dont des articles de synthese, en particulier ceux de Blaise Cronin 
<CRON,82>, W. 5. Lyon <LYON,86> et de Jean Poland <P0LA,91> qui nous ont 
permis de retrouver les textes les plus importants. 

II est a remarquer que tous ces textes sont d'origine anglo-
americaine et publies en majorite dans les annees 60 et 70. 

Le concept apparait bien reel dans les differentes publications, 
mais difficile a definir. L'expression "college invisible" est souvent 
indifferemment employee a la place (et inversement) de reseau de 
communication informelle. 

Determiner les parametres d'un college invisible est d'autant 
plus difficile que les scientifiques n'ont pas toujours eux-memes une vision 
claire de ce qu'est leur champ de recherche et qu'un chercheur peut 
appartenir a plusieurs reseaux sans que chacun des membres de ces reseaux 
1e sache. 

11.121. Approche par les sciences de Vinformation 

Cest a partir d'etudes statistiques que D.J. de Solla Price 
<PRIC,63> a publie des ecrits fondateurs en ce qui concerne ce concept. II a 
reintroduit le terme "college invisible" qui etait deja utilise au 17e siecle en 
reference a un groupement de scientifiques qui formerent plus tard la Royal 
Society of London. Price utilisait ce terme pour designer un ensemble de 
scientifiques qui dominaient les publications et les conferences dans un 
champ donne. 

Le college invisible est donc la un groupement de chercheurs 
determine par des mesures quantitatives. 
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Price <PRIC,66> a defini ulterieurement les principales 
caracteristiques de ce phenomene: 

- 1'aspect international : les participants a ce type de groupe 
veulent etre en contact avec toute personne contribuant a la recherche dans 
leur sujet, pas seulement au niveau national, mais, couramment, avec tous 
les autres pays ou leur discipline est representee. 

- Vimportance de la litterature grise : circulation de pre-tirages 
entre membres 

- 1e role d'acteur strategique : ces membres constituent un groupe 
puissant d'individus qui comptent dans un champ de recherche. Ils peuvent 
decider d'une strategie. 

On voit donc deja apparaitre d'autres notions qui vont souvent 
rencontrer celle de college invisible : circulation de Vinformation, front de 
recherche (research front)... 

Bien que les premieres etudes aient ete plutdt appliquees au 
domaine des sciences physiques, 1a majorite des etudes suivantes se sont 
plus souvent faites a partir de groupes de chercheurs en sciences sociales ou 
psychologiques, peut-etre parce que les chercheurs en science du 
comportement etaient peu a Vaise dans le milieu des sciences exactes ou 
celui des techniques. 

En effet, les etudes sur les colleges invisibles melent souvent 
une approche science de Vinformation et une approche science du 
comportement. 

II. 122. Approche sociologique 

Diana Crane1, sociologue, a etendu la definition de Price vers la 
notion de "cercle social" et a porte son interet sur le domaine d'applicatlon 
des sciences sociales. 

Elle a examine les interactions a Vinterieur des communautes 
scientifiques et entre ces communautes. Pour elle, la communication prend 
surtout place a Vinterieur de groupes de chercheurs collaborant deja. La 
communication informelle apparatt ici surtout importante quand les 
scientifiques abordent des domaines nouveaux ou inconnus. 

Le phenomene college invisible se trouve donc de plus en plus lie 
a celui de communication informelle. 

1 Social structure in a group of scientists : a test of the "invisible college "hypothesis 
reprinted from American sociologicalreview, 1969 in : Biblio <GRIF,80> 
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Dans une autre etude, D. Crane <CRAN,72> definit ainsi le 
college invisible type : ses membres sont individualistes, geographiquement 
disperses et domines par quelques figures centrales; la participation est 
volontaire et la rotation souvent elevee. 

Dans ces etudes sociologiques, on trouve des tentatives de 
conceptualisation suivant des techniques sociometriques de recherche 
d'indicateurs pour determiner les statuts, la productivite, les influences, les 
phenomenes d'attraction a 1'interieur des ces groupes. 

Les colleges invisibles sont souvent assimiles a des reseaux de 
recherche qui suivent certaines caracteristiques: 

- petite taille, 
- centres dlnteret communs, 
- diversite geographique, 
- informalite. 

Plusieurs aspects apparaissent dans la litterature : 
Zofia Mikolajczyk in :<INF0,89> distingue trois types de contacts 

au sein des colleges invisibles : 
- les contacts directs entre specialistes d'une branche scientifique, 
- les contacts directs et bilateraux entre deux centres 

scientifiques reposant sur un accord, 
-les reseaux de contacts internationaux depassant le cadre d'accords 

entre centres de recherche. 

D.O. Edge <EDGE,79> apporte une dimension supplementaire, il 
releve dans ce phenomene deux fonctions principales : satisfaire les besoins 
sociaux et remplir une fonction cognitive. 

Les approches des sciences de 1'information et de 1a sociologie 
nous ont permis de degager les notions de groupement, de reseau et de 
communication informelle. 

Ces notions nous amenent a des analyses plus poussees du 
college invisible en tant que paradigme. 
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11.123. Paradlgme du co116ge Invistble 

E.B. Parker <PARK,68> elargit 1'etude du college Invisible par 
celle de la productivite : en etudiant 1a nature des relations entre le 
comportement de communication et 1a productivlte de la recherche, 11 en 
deduit que c'est 1'utilisation de canaux de communication informelle qui rend 
le mieux compte de la productivite de la recherche, 

L'idee de college invisible structurant 1a recherche est aussi 
dans 1a ligne de pensee de B. Cronin <CR0N,82> quand il definit le college 
invisible comme un paradigme : 

- caracteristique facultative d'un champ de recherche en 
developpement 

ou 
- canal secondaire de communication dans une discipline arrivee a 

maturite.1 

Pour cet auteur, la communication informelle est le principe 
vital du progres scientifique2. Les reseaux de communication informelle 
apportent une contribution importante au progres scientifique par une 
diffusion des resultats de la recherche qui sont souvent plus explicites que 
dans les publications qui suivent et avec un moindre delai. 

H. Small <SMAL,80> se situe aussi dans cette optique de 
paradigme quand il releve que les colleges invisibles partagent une meme 
conception intellectuelle sur un sujet et qu'on peut donc y trouver un modele 
defini comme une structure consensuelle des concepts dans un domaine. 

Les reseaux de communication font progresser une discipline, ils 
peuvent rectifier la tendance a 1'elitisme et a la stratification interne. tiais 
les disciplines academiques ne correspondent pas toujours aux groupes 
sociaux responsables de la production scientifique. Le college invisible 
structure peut-etre differemment la recherche scientifique, d'une fagon 
plutot pluridisciplinaire. 

1 "Frequent use of the expression "invisible college" naturally encourages reification, 
but it is perhaps more helpful to think of the invisible college as an optionai feature of a 
developping research field or an ancillary communication conduit in a mature 
discipline" 
2 "Informal communication is the lifeblood of scientific progress for both the physical 
and the social sciences" 
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On peut se poser 1e probleme de savoir si 1e developpement de 
reseaux de communication influe sur 1'organisation de 1a recherche 
scientifique et donc s'11 s'agit d'un mode de structuration pouvant 
s'apparenter a un paradigme (au sens que lui donne Th. Kuhn) ou bien, avec B. 
Latour: "en quoi 1'organisation sociale de 1'activite de recherche contribue-t-
elie a favoriser, optimiser, ou, au contraire, entraver le libre exercice de la 
methode scientifique?"<LAT0,91> 

11.124. Communication formelle et communication informelle 

L'interet pour 1a communication informelle date des annees 50 
aux Etats-Unis et se situe plutot au depart dans une perspective 
comportementaliste appliquee a 1a communication de Vinformatlon en 
science et en technologie. 

Cette notion est tres liee a celle de college invisible, tout en ne 
1a superposant pas. 

Elle s'app1ique aussi bien a la description de contacts 
interpersonnels a Vinterieur d'un laboratoire de R&D ou a un reseau 
d'echanges pluridisciplinaire, international entre chercheurs qui ne se sont 
jamais rencontres. 

La communication informelle peut etre orale ou ecrite, des 
qu'elle ne passe pas par un circuit formel. 

Garvey et Griffith,1 en 1971, ont releve les caracteristiques de 
1a communication scientifique informelle : 

- peu de filtrage 
- communication de nature non finie 
- parfois redondante 
- pas stockee de maniere permanente. 

1 Scientific communication : its role in the conduct of research and creation of 
knowiedge reprinted from Americzui psychologists, vol. 26, n' 4,1971 in : <GRIF.80> 
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De meme que les colleges irwisibles, la communication 
informelle est liee au concept de reseau. 

Les liens de communication entre les scientifiques peuvent etre 
plus ou moins forts. II apparalt plus facile de reperer des modeles de 
communication informelle en ce qui concerne des groupes travai 1 lant dans 
des champs de recherche peu ou pas explores. 

Des liens non institutionnels peuvent faciliter de plus grands 
flots de communication, particulierement avec des disciplines connexes et 
en ce qui concerne des idees novatrices. <6RAN,78> 

Llmportance de la communication informelle s'est souvent 
traduite par des tentatives de formalisation : institution de groupes 
d'echanges de pre-publications par exemple. Les reseaux informels sont aussi 
importants par Vexpression qulls permettent d'hypotheses, de commentaires, 
de conversations. 

Cette notion centrale de communication nous amene a etudier les 
rapports entre reseaux de communication et nouvelles technologies. 

11.125. Reseaux et nouvelles technologies 

Les NTI ont apporte une nouvelle dimension aux reseaux de 
communication informels. En effet, les media informatiques permettent de 
depasser 1a barriere de Veloignement geographique ou de Visolement, 
d'entretenir un autre rapport avec Vespace et avec le temps. 

Ces media informatiques peuvent etre le courrier electronique, 
les tele-conferences... comme cela a ete vu precedemment. De grandes 
potentialites existent dans les reseaux de recherche scientifique. 

Leurs avantages se situent sur plusieurs plans : 
- une decentralisation aussi bien geographique qu'organisationne11e ; 
- la prise en compte des contributions des chercheurs debutants grace 

a une egalite face au reseau ; 
- la flexibilite de Vutilisation ; 

Leurs inconvenients sont lies a Vutilisation de 1'outil 
informatique: 

- dependance a Vegard des machines et de leur maintenance ; 
- risque de piratage . 
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D'autres caracteristiques sont difficiles a classer parce que 
dependantes des conditions d'utilisation et des utilisateurs eux-memes: 

- 1'informalite : tout sorte d'information, question, opinion peut 
circuler. 

- Les contacts, pour certains, se trouvent facilites. On peut aussi y 
voir un risque de desocialisation des relations. Tout depend alors des autres 
types de relations entretenues para!161ement (rencontres, colloques,etc...). 

C'est un terrain d'investigation recent. 11 est difficile d'en faire 
un bilan car les implications des reseaux de communication electroniques sur 
le type et la frequence des echanges informels pour une equipe de recherche 
n'ont pas encore ete etudiees, 

M faut pour qu'un tel reseau fonctionne ae fagon satisfaisante 
que les conditions techniques soient favorables et que tous les membres de 
la communaute scientifique puissent y acceder, afin que ce ne soit pas un 
nouveau facteur d'exc1usion. Ce phenomene est tres lie a celui de la 
croissance de 1'equipement en micro-ordinateurs. Cet equipement est tel 
dans les pays developpes que le risque d'exclusion ne se situe plus la, mais 
plutot au niveau de 1'organisation et de la formation. C'est peut-etre la 
fonction "forum" des reseaux electroniques qui est la plus novatrice par la 
circulation d'idees qu'elle facilite et meme genere. 

D'apres certaines observations (B. Guyot in : <INF0,89>), il 
semblerait que les reseaux techniques dynamiseraient plutot des relations 
preexistantes mais interviendraient peu dans la creation de nouvelles 
relations. Cependant les nouveaux systemes d'information mis en place par 1a 
CE comportent toujours une option "recherche de partenaires" qui tend a 
infirmer ces observations. 

L'arrivee des reseaux electroniques fait coexister plusieurs 
modes de transmission des travaux scientifiques et influe donc sur les 
methodes d'analyse de circulation de Vinformation. 
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11.126. Critiques du phenomene 

Les crltiques ont surtout port6 sur un risque possible d'exclusion 
- chercheurs debutants, 
- exclusion en raison du contexte politique a certaines epoques 

(chercheurs sovietiques par exemple) 
et sur celui de retention de 1'informatlon. 

Les colleges invisibles forment des groupements scientifiques 
qui fonctionnent en reseau pour cooperer et echanger des informations. 

Le reseau peut jouer a la fois comme: 
- dispositif d'ouverture, d'echange... 

mais aussi 
- de protection et de repli. 

Bryan Pfaffenberger <PFAF,86> distingue certains aspects 
negatifs des colleges invisibles : organisations elitistes qui imposent leurs 
methodes, controlent les subventions donnees et refusent les chercheurs 
marginaux, mais il ajoute que ces effets ne sont pas durables puisque des 
analyses de citations ont prouve que leurs membres citent des chercheurs 
exterieurs au college, et sont cites par eux. 

Price souligne aussi qu'il est difficile a de nouveaux chercheurs 
de penetrer dans le reseau approprie. 

Cependant, pour Stephen et Jonathan R. Cole <COLE,73>, ces 
reseaux ne sont pas deliberement elitistes; ils sont, au contraire. bases sur 
un systeme de valeur scientifique donnee a 1'ouverture des acces : les 
rencontres scientifiques sont ouvertes a tous ; beaucoup de chercheurs 
envoient leurs pre-publications a tous ceux qui le leur demandent. 

Th. Allen <ALLE,77> developpe le concept de "gatekeepers" Jqui 
ont plus de contacts avec les autres membres du groupe et jouent un rdle 
important dans la diffusion de 1'information informelle. Ce role diminue si 
on 1'institutionnalise; il s'apparente a celui de leader et peut donc aller dans 
un sens de risque d'e1itisme. 

1 terme anglais difficile & traduire, car il rend compte, i la fois, des notions de gardien, de 
garant et d'interm6diaire 
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Un probleme , souleve par Katz et Allen <KATZ,82>, se rattache 
aux cooperations officielles, celui de Vappartenance a des projets de 
recherche : si des groupes se maintiennent trop longtemps avec les memes 
participants, il existe un risque de diminution de 1a communication, aussi 
bien a Vinterieur du groupe qu'entre les membres de ce groupe et les 
chercheurs exterieurs. Cest un risque qu'essaie de limiter 1a CE par 1e 
renouvellement de 1a composition des equipes de recherche. 

Dans leur dimension documentaire, ces reseaux se sont souvent 
constitues par substitution ou en reaction aux carences des bibllotheques ou 
des centres de documentation. 

Pour Th. Allen, les professionnels de la documentation peuvent 
jouer un role dans cette communication informelle (meme si, apparemment, 
les bibliotheques en sont exclues parce qu'appartenant au transfert formel 
dlnformation) a condition d'identifier les "gatekeepers " de Vorganisation. 

Plutot qu'un facteur possible d'exc1usion, Norbert Alter 
<ALTE,91> y voit une possibilite de contre-pouvoir. II traite de 
Vinformation comme pouvoir dans Ventreprise et apporte une approche 
interessante du college invisible dans 1e domaine de Vinnovation liee a 
Vinformation : "Chaque groupe vit ainsi une tension bien particuliere : pour 
parvenir a imposer sa propre conception des rapports sociaux, il est 
contraint de devenir le promoteur des systemes d'information". L'usage de la 
messagerie electronique fait ressortir 1'aspect "transgression des regles de 
transmission formelle de Vinformation". 

L'avantage principal des reseaux informels semble etre surtout 
une meilleure adequation entre les besoins dlnformation et Vinformation 
de1ivr6e ainsi que la possibilit^ de tester des idees et des th6ories. Les 
risques les plus importants sont ceux de Velitisme et d'un pillage d'idees 
nouvelles (dont se mefient surtout les entreprises). 
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1.127, Conclusions 

En conclusion de cette etude sur les colleges invisibles, il 
ressort que deux approches principales sous-tendent les diverses 
publications sur les colleges invisibles : 

- une approche en termes de relations humaines, de circulation de la 
communication, plutdt proche de 1'Ecole de Palo Alto, 

- une approche plus scientifique - sciences de 1'information- qui se 
retrouvera dans les anaiyses bibliometriques du phenomene. 

Deux tendances divergentes, voire contradictoires, se sont 
revelees: 

- elitiste par 1a creation d'un pouvoir et d'un risque de retention de 
Vinformation; 

- ouvert a tous et permettant de se demarquer des pouvoirs officiels 
et academiques. 

Au-dela des critiques portant sur le phenomene, un autre niveau 
de critique, celle du concept meme, s'ouvre a 1a reflexion. 

II semble bien que nous soyons devant une notion, qui, bien que 
tres etudiee (1e nombre de publications est important et surtout, de 
nombreuses reprises sont faites dans des niveaux successifs d'artic1es de 
synthese) n'en reste pas moins ambigue. L'aspect secret ("services secrets") 
ou magique de Vexpression participe sans doute a Vambiguite de ce concept. 

L'emp1oi tres frequent des guillemets pour la designer prouve 
peut-etre qu'e11e est peu reconnue ou mal definie. 

C'est le caractere operationnel du concept qui peut etre remis en 
cause : "Ce qui distingue 1a communaute scientifique des autres modes 
d'organisation, ce ne sont ni les echanges informels, ni son gout du secret... 
mais Vaspect public qu'e11e se donne... sa production"<GABL,91>. 

Peut-etre faut-il, alors, depasser Vopposition entre 
communication formelle et informelle en etudiant la synergie mutuelle de 
ces deux notions 
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ii.2. METHODES 

11.21. Qualitative et quantitative 

La diffusion meme de 1'information dans un coilege invisible est 
difficile a etudier : il faudrait pouvoir enregistrer tous les contacts, suivre 
1e parcours de chacun d'eux, par exemple en suivant la liste des pretirages 
d'un auteur et 1a liste de chacun des destinataires. II serait alors possible de 
mesurer le taux de contagion d'une information et de le comparer avec celui 
obtenu par un canal informel. 

Des methodes sont necessaires pour reperer les reseaux entre 
chercheurs: 

Elles ont d'abord ete d'ordre sociologique : sociometrie, 
microsociologie, puis davantage basees sur des techniques bibliographiques. 

La technique d'ana1yse de citations a la base du systeme SCM 
repose sur 1'idee de complementarite entre communication informelle et 
communication formeile, donc d'une appreciation possible de 1a 
communication informelie par les profils de citations des auteurs comme 
preuves de contacts anterieurs. De nombreuses critiques ont porte sur cet 
indicateur qui sous-entend une theorie normative de la citation. 

Les auteurs semblent s'accorder sur 1e fait que 1'analyse de 
citations est operationnelle si elle s'accompagne d'autres indicateurs de 
communication. 

Les colleges invisibles peuvent aussi se mesurer par des 
invitations a participer a des reunions, a des co11oques,..( a partir de listes 
de participants par exemple) ou par des migrations a court terme (voyages 
d'etudes, stages).. 

Les methodes d'etudes de la circulation de 1'information au sein 
de colleges invisibles se ramenent a deux grandes categories, selon que l'on 
utilise des donnees provenant de Vinformation formelle ou de Vinformation 
informelle. 

1 Science citation index, 6tudi6 dans la partie suivante 
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Des methodes qual itatives a base d'enquetes permettent 
d'apprehender la circulation informelle de fagon globale et au niveau de la 
perception qu'en ont les chercheurs, alors que les m6thodes quantitatives 
fournissent des indicateurs chiffrte d partir de 1'information formelle. 

Les deux types de methodes ne sont pas en opposition mais 
peuvent se completer dans un role de verification mutuelle. 

INFORMEL 

• 
Enquete 

Traitement 

Tendance 

FORMEL 

References bi bl i ographi ques 

w 
Bibliometrie 

• 

Verification 

Indicateur chiffrl 

En ce qui concerne notre travail d'application, les deux methodes 
seront utilisees. 

Dans une optique qualitative, des enquetes par entretiens 
serviront surtout a deceler des tendances, a affiner des hypotheses, a etudier 
ou a verifier des resultats quantitatifs, obtenus par d'autres methodes. La 
methode retenue sera celle de 1'entretien libre sans echantillonnage 
prealable, avec 1'aide d'une grille souple, ou schema de conversation, afin 
d'obtenir le plus de renseignements possibles sans les limites d'un 
questionnaire. 

La methode quantitative que nous utiliserons sera la 
bibliometrie que nous etudions dans le chapttre suivant. 
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11.22. Bibliom&trie 

11.221. Quelques notlons gen6ra1es 

Lltteralement, la bibliometrie designe la mesure du livre, de 
1'ecrit. Cest devenu 1'etude quantitative de la litterature scientifique, 
technique et economique ou "Tapplication des mathematiques et des 
methodes statistiques aux livres, articles et autres moyens de 
communication"<PRIT,69>. Des lois, comme celle de Lotka1 sur la 
distribution en sont les bases mathematiques importantes. 

L'interet des indicateurs dits quantitatifs (volume de 
publications, de citations, mesures d'impact...) reside dans le fait qu'ils sont 
generes independamment d'un groupe d'experts et fondes sur un fait social 
reel : par exemple, Veffort des scientifiques pour publier leurs resultats et 
etablir ainsi leur competence de chercheurs. 

La bibliometrie donne une image de Vevolution de la science, de 
ses dominantes et des domaines en expansion. Cest une methode liee aux 
sciences de Vinformation et de la communication, 

Pour L.A. Lievrouw <LIEV,88>, c'est a la fois un concept 
theorique et un outil methodologique. 

Elle a connu un essor considerable a 1a fin des annees 60 a la 
suite de Vevolution de Vinformatique qui a permis 1a gestion informatisee 
des bibliotheques et genere le developpement d'indicateurs de gestion 
bibliotheconomique. 

Grace a des techniques mathematiques que nous verrons plus 
loin, cela a permis aussi de developper des indicateurs faisant passer d'une 
information simple (sequentielle dans le cas de notices documentaires) a une 
information elaboree (etablissant des relations entre ces memes notices). 
Ces nouvelles possibilites repondaient a une demande de la part des 
responsables de la recherche d'elements d'evaluation de Vefficacite des 
politiques. 

1 formalise en 1926 un rapport distributionnel entre le nombre des auteurs et le nombre 
des articles publies 
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11.222. Ses prolongements 

La scientometrie: 

II s'agit d'une analyse quantitative de la science, ce terme a ete 
introduit en 1969 par V. Nalimov <NALI,69> pour presenter des methodes 
quantitatives d'investigation de 1a science vue comme un processus 
d'information. 

Elle vise davantage a etablir une relation entre les resultats 
produits et les ressources accordees a un systeme de recherche en posant la 
question de la transformation des "inputs" en "outputs" <TURN,89>. 

C'est aussi 1'application de methodes statistiques a des donnees 
quantitatives (economiques, humaines, bibliographiques) caracteristiques de 
1'etat de la science. 

Beaucoup d'ecrits ont ete publies sur ce^sujet : par D. de Solla 
Price, un des plus importants precurseurs, Thomas Kuhn <KUHN,62>, etc...Un 
journal y est consacre : Scientometrics 

LMnfometrie: 

Designe, d'apres la FID1 en 1987, 1'ensemble des activites 
metriques dans le domaine de Vinformation, couvrant aussi bien la 
bibliometrie que la scientometrie. Elle pose le probleme des relations 
entretenues par un systeme de recherche avec d'autres domaines d'activite 
economique et sociale. Un de ses objectifs est de cerner le role que peut 
jouer Vinformation dans des processus scientifiques et techniques 
<TURN,90>. 

1 F6d6ration internationale de documentation 
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11.223. Technique et outils 

La technique bibliometrique repose sur ia determination de 
quantites dlnformations les plus petites dans des references 
blbliographlques qui sont ensuite triees et analysees par des methodes de 
comptage et des methodes statistiques Ctris a piat, creation de paires, etc...). 
Cette 6valuation statlstique, dans bien des cas, ne peut pas etre effectuee 
par simple iecture, car ies correlations a effectuer concernent un trop grand 
nombre de variables. 

Reference > Zone >lnformation > Triee ou 
bibl iographique d'information elaboree correlee 

L'echantillon est, le plus souvent, constitue de references 
bibl iographiques obtenues par teiedechargement a la suite d'une 
interrogation de BDD en ligne. 

La reference constitue l'unite de traitement et est decoupee en 
champs qui fournissent les indicateurs 

- Analyse de citations et de co-citations 

L'analyse de citations peut permettre d'apprehender les 
interactions qui precedent la publication d'articles et donc de materialiser 
1'existence de reseaux de contacts interpersonnels. Elle fournit aussi 1e 
calcul de facteurs d'impact (esperance de citation en publiant dans une revue 
donnee.) 

L'ana1yse des co-citations repose sur deux hypotheses : 
- une relation cognitive existe entre deux articles cites par un 

troisieme. 
- la force de cette relation est proportionnelle au lien de co-citation 

(nombre d'artic1es qui co-citent la paire etudiee). 
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Si Von part d'un sujet, puis des auteurs, puis de references 
citees par ces auteurs, etc..., on assiste a une croissance exponentielle. 

Pour obtenir des ensembles plus lies, on peut creer d'autres 
sortes de liens: 

- paires de citations communes (ou clusters) pour determiner un front 
de recherche, c'est-a-dire deux articles cites ensemble dans la liste de 
references d'un meme article. 

- liens secondaires pour des references appartenant a plusieurs fronts 
de recherche. 

C'est ce qu'a fait E. Garfield en creant, au sein de 1'ism, en 
1955, grace au developpement de Vinformatique, les Science Citation Index 
(SCi) qui sont deux BDD bibliographiques (une en sciences exactes et une en 
sciences humaines) contenant, en plus des references, les citations faites 
par les auteurs des articles consideres. 1'objectif de depart etait d'aider les 
chercheurs a reperer ies references bibliographiques sur un theme donne. 
Elles permettent aussi de constituer des indices de citations, de deceler des 
themes de recherche (research front) par lesquels on peut interroger. Ces 
fronts de recherche sont reperes par les paires de references citees (et non 
plus par les descripteurs). 

Cest donc une fa^on de rejoindre la problematique des colleges 
invisibles par 1e fait que des agregats (clusters) de personnes citees peuvent 
etre interpretees comme Vexistence de reseaux de contacts interpersonnels 
<LIEV,88> 

Cela permet aussi de mesurer 1e facteur dlmpact des 
periodiques (importance des citations dont iis font Vobjet). Cette possibilite 
comporte un risque : celui d'inciter des chercheurs a ne publier que dans des 
revues ou ils seront les plus cites, d'autant plus que les SCI n'analysent que 
les 4500 revues jugees les plus importantes sur !e plan mondial. 

1 Institut for scientific information & Phiiadelphie 
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- Analyse des mots associes 

Un autre type d'analyse est effectuee par le CSl1 en 
coliaboration avec VINI5T/CNR5, celle des mots associes. 

C'est une methode lexicaie qui realise, a partir des mots-cies 
caracterisant un document, une analyse de toutes les paires possibles de ces 
mots-cles avec 1e nombre de co-occurrences dans un meme document. Cela 
permet de constituer des cartes pour un domaine, sous forme de graphes de 
mots lies les uns aux autres. Cest une methode qui permet surtout de decrire 
une recherche en cours. 

Pour reaiiser ce travail de fagon automatisee, ces deux 
organismes ont developpe des logiciels : LEXINET et LEXIMAP . 

- D'autres types d'analyse ont ete faites, mais moins 
systematiquement, telles que Vanalyse des co-publications, c'est-a-dire des 
articles co-signes par des auteurs affilies a des laboratoires differents; si 
plusieurs pays sont concernes, il s'agit de collaboration internationale. 

- Differentes methodes techniques utilisees ou crees par le CRRM2 

Le CRRM a commence par developper Vutilisation des logiciels 
statistiques existant sur les grands serveurs de BDD. Ces logiciels (par 
exemple, la fonction 6ET chez ORBiP) effectuent un tri par ordre de 
frequence des termes d'un champ. Cela permet un traitement sans outil 
interne et sans teledecharger Vensemble des references ; mais c'est une 
fonction limitee, puiqu'on ne peut comparer deux fichiers entre eux. 

Pour pallier a cet inconvenient, le logiciel DATAGET a ete 
elabore afin d'extraire ou de creer des fichiers tries identiques a ceux 
obtenus par la fonction 6ET et de comparer ces fichiers entre eux a partir 
d'un meme champ (par exemple pour deux epoques differentes), afin de 
determiner soit les elements identiques, soit les elements differents 
<DOU,90>. 

Ce logiciel a, comme 1a plupart des logiciels developpes par le 
CRRM, une forte composante infographique4. Ce sont tous des programmes de 
traitement sur micro-ordinateurs. 

1 Centre de sociologie de linnovation de 1'Ecole des mines de Paris 
2 Centre de Recherches Retrospectives de Marseille. Universit6 d Aix-Marseille 3 Facult6 
des sciences de Saint-J6rdme. 
3 Serveur am6ricain 
4 representation par des r6seaux, des cartes, des histogrammes. 
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Entre 1'obtention des donnees et leur traitement statistique, un 
grand travail d'harmonisation de presentation des champs, des separateurs 
est a faire, surtout si les sources sont diverses. Quelques logiciels 
commencent a jouerce role de passerelle, mais 1'automatisation totale n'est 
pas atteinte. 

Ces ensembles de logiciels permettent le traitement de champs 
varies auteurs, mots-cles, codes, etc...et les correlations dlnformations 
entre des champs differents. 

Le CRRM s'est surtout oriente vers 1'analyse des brevets et vers 
tout ce qui rejoint les outils necessaires a la veille technologique. 

D'autres logiciels ont ete elabore par ce laboratoire : DATALINK 
pour traiter les paires, DATACODE qui s'applique aux BDD ayant une 
classification par codes (CAS, INSPEC, WPI1) <D0U,89> 

Le CRRM a aussi developpe les traitements simpies sous MS-
DOS2 : extraction de champs, comptages et tris a partir des fichiers 
teledecharges. <D0U,88> 

DATAVIEW, logiciel du CRRM, a pour principale fonction 1e 
traitement automatique de fichiers de type texte pour la preparation d'une 
analyse statistique : analyse des frequences et des co-occurrences de 
termes qui permettent, entre autres, de determiner des pdles de recherche 
dans un domaine^. Un de ses principaux avantages est de fournir un 
interfa^age avec d'autres logiciels (traitement de texte, tableur, etc...) 

Toutes ces methodes peuvent se ramener a deux categories 
<BARR,89> : 

- unidimensionnelle : comptage des publications sur un critere donne ; 
- bidimensionnelle : liens entre differentes publications par les mots 

associes, les co-citations ou les paires de codes communes. 

1 BDD sp6cialis6es, respectivement, en chimie, physique et brevets. 
2 syst6me dexploitation de tous les micro-ordinateurs aux normes IBM-PC 
3 D'apr6s Herv6 Rostaing : thdse en cours au CRRM 
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11.224. Avantages et limites 

Les avantages reconnus a la bibliometrie, une fois admis le 
principe d'ajouter de Tinformation statistique aux informations primaires, 
sont centres autour du fait de pouvoir construire des indicateurs peu chers, 
adaptables a des champs divers et permettant des mesures repetables. La 
validite de ces indicateurs sur le plan international repose 
fondamentalement sur deux hypotheses : 

- les comportements de publication et de citation des chercheurs des 
pays etudies sont relativement homogenes au sein d'une meme> discipline ; 

- ]a BDD utiiisee pour effectuer les comptages est une representation 
satisfaisante de la production scientifique mondiale pour la discipline 
consideree. 

La bibliometrie s'app1ique mieux aux sciences exactes a cause de 
1'internationaiisation croissante des revues scientifiques. 

La bibliometrie est parfois utilisee dans 1e but de fournir des 
indicateurs pour 1'evaluation de la recherche. Les risques, comme pour tout 
autre critere, resident la plutdt dans tout ce qui peut se trouver implicite. 
Ces risques sont d'autant plus limites que la bibliometrie n'est consideree 
que comme productrice de criteres parmi d'autres. Au sein du CNR5, VUNIP51 

etudie 1a construction d'indicateurs de resultats en termes de publications 
afin de mesurer la communication des resultats et non d'evaluer les equipes 
de recherche <CNR5,91>. 

Les limites de la bibliometrie sont , le plus souvent, celles du 
bon choix des BDD a interroger, des techniques dlnterrogation, des criteres 
ou mots-cles utilises. II est souvent necessaire de recouper plusieurs BDD et 
de remonter au document primaire pour verifier ou obtenir certaines donnees. 

D'autres objections, plus profondes, peuvent apparattre : 
- La communication informelle semble ignoree puisque les sources 

d'analyse sont dans les BDD bibliographiques alors que les revues 
scientifiques ne sont plus les seuls supports de diffusion de Vinformation. 

- II est difficile, voire impossible, de retrouver tous les articles a 
partir d'un critere, car Vexhaustivite reste un objectif virtuel. 

II y a, cependant, un degre raisonnable de correlation entre ces 
mesures quantitatives et des indications plus qualitatives. 

1 Unit6 d indicateurs de politique scientifique. 
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En ce qui concerne une des methodes possibles d'analyse, celle 
des co-citations, les problemes sont dus au fait que : 

- les articles de methodologie sont les plus cites, 
- il existe un biais en faveur des U5A et des journaux de langue 

anglaise, 
- beaucoup d'articles sont publies dans des rapports de recherche ou 

des comptes rendus de congres plutdt que dans des journaux, 
- la pratique des auto-citations, bien que facile a detecter avec les 

logiciels developpes actuellement, peut fausser les resultats bruts, 
- les criteres de citations ne sont pas les memes d'un pays a un autre 

ou d'une discipline a une autre, cela fait 1'objet des nombreux debats actuels. 

Connaissant les imperfections de depart, on peut en 1'etat actuel 
utiliser ces informations pour mesurer un impact, Cet impact deviendra lui-
m§me une information qui, bien que comportant des limites intrinseques, 
aura "de la valeur pour un responsable, si elle contribue a reduire 
1'incertitude de l'avenir"<LEM0,73>. 

La conclusion partielle de cette presentation de 1a bibliometrie 
par rapport a notre sujet d'etudes peut etre empruntee a L.A. Lievrouw 
<LIEV,88> qui considere que la puissance de la bibliometrie vient de ce 
qu'elle permet de concretiser des idees abstraites en les cristallisant, de 
nous donner une vision sous-jacente du monde social par la construction de 
"cartes" representant notre connaissance et qu'une exptoration plus 
approfondie est maintenant necessaire en utilisant a 1a fois les sciences de 
1a communication et celles de 1'information.1 

1 "Bibliometrics is powerful because it gives us the ability to crystallize abstract ideas into 
seemingly concrete forms. By allowing us to construct "maps" of our accumulated knowledge, it has 
given us the first systematic glimpse of the social world underneath. Now it is necessary to explore 
it in more depth, using the converging domains of communication and information science as a 
guide". 
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I I I .  ENQUETE 

Nous avons choisi de faire 1'enquete d'application a 1'lnstitut 
IMAG a Grenoble pour plusieurs raisons : 

- Vimportance de Grenoble et en particulier de VIMAG sur le plan 
informatique, car, en effet, Grenoble represente une concentration tres 
importante dans ce domaine, tant sur le plan de la recherche universitaire, 
que sur le plan industriel. Cela nous permettait donc de prevoir une 
participation significative au programme E5PRIT; 

- la proximite de Grenoble par rapport a Lyon et surtout 
Vexperience d'un travail precedent qui nous avait permis de nous interesser a 
cet Institut et de beaucoup apprecier Vattitude tres cooperative des 
chercheurs par rapport a notre travail. 

III.1. TFRRA/N 

111.11. Presentation de /'/MA6 

II 1.111 General ites 

Llnstitut IMAG (Informatique et Mathematiques Appliquees de 
Grenoble), commun au CNR5, a VEcole nationale superieure de Lyon, a 
Vlnstitut national polytechnique de Grenoble et a VUniversite Joseph Fourier 
de Grenoble, a ete mis en place en 1988; il federe 10 laboratoires repartis 
sur 4 sites et un service commun et regroupe environ 600 chercheurs et 
etudiants en these. 

Ses missions consistent a : 
- coordonner Vactivite de recherche en informatique et 

mathematiques appliquees au sein des universites grenobloises et d'un 
laboratoire de VENS de Lyon; 

- faire emerger des projets de dimension internationale dans les 
domaines de Varchitecture de machines et de systemes, Vintelligence 
artificielle, la programmation, le genie logiciel, la modelisation et le calcul; 

- coordonner Vevolution des formations d la recherche et par 1a 
recherche en informatique et en mathematiques appliquees; 

- gerer un centre de ressources et d'experimentation commun : 
services materiel et logiciel, services d'aide a 1a conception de circuits 
integres, administration et gestion. 
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Les 10 laboratoires sont repartis sur 4 sites : 
- le domaine universitaire de Saint-Martin d'Heres, 
- 1a zone industrielle de Mayencin a Gieres, 
- le site Felix Viallet a Grenoble, 
- 1'Ecole normale superieure de Lyon. 

111.112. Le reseau 

En 1986, apres 1'eclatement geographique du laboratoire 
dlnformatique et de mathematiques appliquees, les sites de 1'IMAG ont ete 
relies entre eux par une mise en reseau selon les normes ETHERNET. Ce 
reseau, ainsi constitue, a ete connecte avec le reseau INTERNET (qui regroupe 
les messageries de tous les reseaux mondiaux utilises par les laboratoires 
universitaires). Cela a donne a 1'ensemble des chercheurs la possibilite de se 
connecter sur une machine distante, de transferer des fichiers et d'echanger 
du courrier avec les instituts travai 1 lant sur le meme domaine en France et a 
1'etranger puisque chacun dispose de Vequipement necessaire et d'une adresse 
electroniaue. 

II 1.113. La mediatheque 

C'est un des services communs de VIMAG, elle accueille les 
enseignants-chercheurs et les etudiants en 3eme cycle. Cette bibliotheque, 
dont le fonds est tres riche, est informatisee depuis les annees 70. En plus 
des services classiques de diffusion de documents, elle propose un service de 
recherche sur BDD en ligne et sur CD-ROM, des documents audiovisuels et des 
services innovants lies au reseau electronique : tribune IMAG-mediatheque, 
information personnalisee par courrier electronique (mail), recuperation 
d'informations sur les catalogues des bibliotheques frangaises ou etrangeres 
et d'informations diffusees par les chercheurs <RENZ,92>. 

Elle participe a une evolution qui va dans le sens de la creation 
de serveurs virtuels, generee par les technologies de reseau. 
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III. 114. IMAG et Europe 

II existe a Grenoble une vocation europeenne particuliere; en 
1989, Le Centre europeen de recherche de 1'Open Software Foundation HOSF) 
s'y est ouvert. Une synthese de 1'importance des programmes communautaires 
pour Grenoble a ete realisee par Philippe Catz en 1990 <CATZ,90> 

Grenoble a ete choisi comme pole universitaire europeen, 
1'informatique est consideree commme 1'une de ses grandes specialites. 

La participation aux programmes europeens, en particulier 
ESPRIT, est importante. L'IMAG a repondu avec succes a de nombreux appels 
d'offres de 1a CE et a mis en place, pour favoriser et coordonner les actions 
correspondantes, une Cellule Europe. 

Les laboratoires de recherche peuvent avoir differents degres de 
participation : 

- coordonnateur, 
- partenaire, 
- sous-contractant. 

D'apres un rapport de 1'IMAG, les repercussions des programmes 
se situent: 

- sur le plan scientifique: institutionnalisation de collaborations avec 
des laboratoires etrangers; 

- sur le plan des relations avec 1'industrie : renforcement de 
collaborations latentes qui etaient insuffisamment soutenues ou 
etablissement de collaborations nouvelles; 

- sur le plan du developpemnt des laboratoires : apport de moyens en 
personnel contractuel et en budget; 

- sur la plan de 1a reconnaissance scientifique internationale : 
renforcement de 1'influence de la communaute IMAG . 

La participation des laboratoires s'est faite dans les domaines 
de competence existants. II s'agit d'un developpement et d'un renforcement 
d'activites et non de creation artificielle d'activites nouvelles. Cette 
relation est reciproque, car 1'IMAG veille a 1'adequation des programmes 
proposes avec la politique scientifique europeenne et a la mise en situation 
internationale des projets. 

1 Fondation pour les syst6mes ouverts 
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11.12. Le Laboratoire L 6/ 

Afin de constituer un terrain d'entretiens et un corpus de 
references qui soient analysables, il etait necessaire de reduire a la fois 1e 
nombre de projets etudies et le nombre de participants. La solution que nous 
avons choisie a ete d'ana1yser un seul laboratoire de VIMAG ainsi que les 
programmes E5PRIT dans lesquels il est implique. Nous avons retenu le 
laboratoire LGI parce que c'est le plus important en nombre de chercheurs, 
que nous avions deja etabli des contacts avec certains d'entre eux, et que 
leur participation a E5PRIT se fait autour de plusieurs projets. 

Les renseignements concernant ce laboratoire ont ete pris dans 
son rapport d'activites scientifiques, 1988-1991 <LGI,92> 

Le laboratoire de Genie Informatique a ete cree en 1984, il est 
membre, depuis 1988, de Vlnstitut IMAG, a le statut d'Unite associee au CNRS 
et est rattache a Vlnstitut national polytechnique de Grenoble et a 
VUniversite Joseph Fourier-Grenoble I. Sur un effectif global de 155 
personnes, on compte environ 70 enseignants-chercheurs ou chercheurs et 70 
thesards. C'est le pole essentiel en informatique pour la communaute 
universitaire de Grenoble. 

Ce laboratoire a pour vocation de conduire des recherches aussi 
bien fondamentaies qu'appliquees dans ie domaine des systemes 
informatiques, c'est-a-dire d'etudier et de developper des concepts, 
methodes ou outils permettant de concevoir et de realiser des solutions 
inforrnatiques a des problemes concrets. Les activites sont reparties au sein 
de 13 groupes de recherche. 

Les themes de recherche actuels sont: 
- fondements de Vinformatique : performances des systemes, 

semantique des langages et des modeles, 
- architecture de machines et circuits ; reseaux, architectures 

paralleles, circuits, 
- systemes informatiques : BDD, systemes d"exp1oitation et 

systemes repartis, 
- genie logiciel et programmation : methodes de specification et 

de verification des programmes, programmation, maintenance de logiciels, 
- communication homme-machine : aspects ergonomiques et 

cognitifs de la communication, interfaces, 
- intelligence artificielle : systemes experts, modeles de 

representation de 1a connaissance, demonstration automatique. 
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Dans le bilan des activites scientifiques, la participation a des 
actions nationales ( programmes de recherche concertee ou actions du MRT) 
et internationales, ainsi qu'a des collaborations avec Vindustrie, apparatt 
comme Vun des aspects les plus importants. En 1990, 33% du budget etait 
represente par des ressources contractuelles1; 80% des chercheurs 
participent a au moins un programme ou un groupe de recherche. 

Le iaboratoire organise ou participe a des manifestations 
nationales et internationales et a des echanges de chercheurs. 

II entretient une collaboration privilegiee avec VUnite mixte 
Bull-IMAG. 

D'apres le laboratoire, la participation a des programmes permet 
des actions mieux programmees dans le temps, Vobtention de ressources, un 
cadre de travail, la contribution aux politiques scientifiques. 

Les publications du laboratoire, pour la periode comprise entre 
janvier 1988 et juillet 1991, se sont reparties ainsi: 

- 5 ouvrages, 
- 67 articies dans des revues avec comite de lecture, 
- 187 publications dans des colloques avec comite de lecture, 
- 130 rapports de recherche. 
62 theses ont ete soutenues ( au moins 10% des thesards ont une 

bourse sous contrat, une partie de ces contrats etant d'origine 
communautaire). 

Pour cette meme periode, 70 contrats ont ete signes avec de 
grands organismes publics et de grandes entreprises publique ou privees. 
Au depart, ces contrats etaient pris directement avec les entreprises, alors 
que, maintenant, la majorite des relations industrielles s'inscrivent dans le 
cadre de programmes, parmi lesquels les programmes europeens representent 
50% des ressources contractuelles. Les collaborations se font selon des 
objectifs de valorisation, de transfert technologique et de formation. 

Certains effets particuliers et concrets sont releves par le 
laboratoire dans son rapport: 

- le rattachement probable a LGI du groupe de recherche sur le 
theme de la programmation (jusqu'ici rattache a un autre laboratoire de 
VIMAG) afin de travailler en collaboration plus etroite avec un projet ESPRIT, 
SPECTRE. 

- un risque de desequi 1 ibre dans le fonctionnement du 
laboratoire du au fort accroissement de la part des contrats dans le budget, 
car les credits institutionnels deviennent insuffisants pour couvrir les frais 
de fonctionnement du laboratoire. 

1 Sur un budget consolid6, pour cette meme ann6e de 39 Millions de Francs. 
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111.13. L6i etESPRIT 

Parmi les programmes europeens, c'est le programme E5PRIT qui 
regoit le plus de participation du laboratoire LGI (mais aussiri pour une 
moindre partr AIM1, EUREKA et des accords bilateraux). Cette participation 
s'effectue aussi bien dans des projets de type R&D, que dans des projets de 
type BRA. Nous avons choisi de traiter des projets en cours ou recemment 
termines. Certaines modifications sont intervenues pendant la periode de 
1'enquete (allongement non prevu d'un programme ou acceptation d'une 
reponse a un appel d'offres pour un nouveau projet) qui rVont pas pu etre 
prises en compte. 

En plus des projets proprement dits, qu'ils soient de type R&D ou 
BRA, il existe, toujours au sein du programme ESPRIT, d'autres niveaux de 
cooperation scientifique, qui, bien que mobilisant beaucoup moins de moyens, 
sont importants sur 1e plan de 1a collaboration et des contacts et peuvent 
servir de base a la constitution de projets. 

II s'agit, d'une part, de groupes de travail ("working groups") et, 
d'autre part de reseaux d'excellence. Les groupes de travail permettent des 
contacts scientifiques, la tenue de seminaires et 1'elaboration de projets ; le 
laboratoire LGI participe a un de ces groupes, sur le theme "recherche 
d'informations et bases de donnees". Le reseau d'excel1ence organise une 
communaute fondee sur un pole d'excellence par des activites de type 
formation, seminaire, recherche d'informations. 

Le laboratoire participe actuellement a 3 projets BRA et a 4 
projets R&D (ESPRIT II) dont 3 sont 1a suite de projets ESPRIT I, un 
cinquieme projet ( E5PRIT I) sera pris en compte, parce que recemment 
termine. De nouveaux projets, dans le cadre d'ESPRIT III, sont en cours 
d'acceptation ou vont demarrer. 

1 Advanced Informatics in Medicine in Europe 
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111.131. Description des projets : 
- BRA : - AMODEUS : 01 -09-89 au 28-02-92 

Theme : Equipe Interface homme-machine qui travaille sur les 
systemes informatiques interactifs et collabore entre autres avec Renault. 

Un projet AMODEUS II est prevu 

- NERVES : 01 -09-89 au 29-02-92 
Theme : Neuronique; en rapport avec 1e groupe de recherche SyMPa 

(Systemes pour machines massivement paralleles) et avec 1e projet R&D 
SUPERNODE 

- SJPEC : 01 -05-89 au 30-03-92 
Theme: Specification et verification de programmes ; en rapport avec 

1e groupe SPECTRE et DELTA 4 (R&D) 
-R&D : 

- DOEOIS : 16-01-85 au 15-03-89 
Theme : Bureautique et recherche d'informations; sous-contractant de 

Bull; en rapport avec 1e groupe Bases de donnees. 

- SUPERNODE : I : 01-02*85 au 30-1 1-88 
II : 20-03-89 au 19-03-93 

Theme : Architectures massivement paralleles ; en rapport avec le 
groupe SyMPa et le projet BRA NERVES. 

- DELTA 4 : I : 01-03-86 au 28-02-89 
II : 03-01-89 au 02-01-92 

Theme : Informatique repartie; a servi de cadre d'app1ications de 
certaines approches du projet SPECTRE; en rapport avec le projet BRA SPEC 

- COMMANDOS : I : 01 -03-86 au 28-04-90 
II : 01-03-89 au 28-02-93 

Theme : Informatique repartie ; participation de L6I sur 1a definition 
des couches de base d'une informatique repartie ; continuation du projet 
6UIDE de L6I qui est associe a Bu11-IMA6 pour ce projet depuis 1989. 

- REBOOT : 01 -09-90 au 31 -08-94 
Theme : Environnements de reuti 1 isation de logiciels; en rapport avec 

ie groupe ADELE qui sert de plate-forme ae oase. 
Les equipes sont donc formees en majorite de groupes de 

recherche deja constitues dont 1'effectif est variable (en moyenne 7 a 8 
chercheurs permanents et 4 a 5 non permanents). 

Les tableaux suivants donnent, pour chaque projet etudie, son n° 
d'enregistrement dans ESPRIT, la duree prevue du projet, la subvention re^ue 
par le laboratoire a ce titre1, les pays et les organismes ou entreprises 
participant (en caracteres gras : 1e pays et 1'organisme coordonnateur). 

1 Somme qu il faut multiplier par 2 pour connaitre le cotit total au niveau du laboratoire. 
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BRA 

PROJET PAYS RECHERCHE RECHERCHE 
PUBLIQUE INDUSTRIELLE 

AMODEUS ROYAUME-UNI MRC applied psych. unit Lcgica Cambridge 
Univ. York Rank Xerox 

N°3066 
ALLEMAGNE Standard Elektric Lorenz 

30 mois 
DANEMARK Univ. Copenhague 

MSKEcus 
FRANCE IMA6-L6I 

NERVES FRANCE 1NP6-L TIRF 
IMA6-L6I 

N" 3049 
ALLEMA6NE Institut ftir 

30 mois Mikroelektronik Stuttgart 
Univ. Dortmund 

73,4 K Ecus 
BEL6IQUE Universite Catholique de Louvain 

IRLANDE St Patrick's coilege Dubiin 

ITALIE PolitecnicodeTurin 

ROYAUME-UNI Univ. Edinburgh 
Univ. Oxford 

SUISSE Ecole Polytmhnique 
Federale Lausanne 

Centre Suisse 
d'Electronique et Micotechnique 

SPEC PAYS-BAS Univ. Eindhoven 
Universite catholique de Nimegue 

N° 3096 
BEL6IQUE Univ. Liege 

35 mois 
FRANCE IMA6-L6I 

97,5 K Ecus 
6RECE Forth research centre of Crete 

ROYAUME-UNI Univ.Oxford 
Fundation of research & technics 
College of science, technolcgy 

and medecine London 
Univ. Manchester 

SUEDE Swedish institut 
of computer science 
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R&D 

PROJET PAYS RECHERCHE 
PUBLIQUE 

RECHERCHE 
INDUSTRIELLE 

DOEOIS ROYAUME-UNI ICL 

ESPRITI 
N° 231 
50 mois 

ALLEMA6NE 

FRANOE 

Univ. Stittgart 

IMA6-L6I Buil 

152,5 K Ecus IRLANDE TrinityColl. Dublin 

SUPERNODE 1 

ESPRITI 
N° 1085 
44 mois 

500 k Ecus 

ROYAUME-UNI 

FRANOE 

Univ. Southampton 

IMA6-L6I 

RSRE 
Inmos 
Thorn-Emi 

Telmat 
Apsis 

SUPERNODE 2 

ESPRITII 
N°2528 
35 mois 

680,5 K Ecus 

ROYAUME-UNI 

DANEMARK 

Univ. Liverpool Thom-Emi 
System software fact 
RSRE 
NA6 
OVE Arup 
Alsys 
Ssl 

Danish Parsim consort 

ESPAONE Univ. Catalcqne APD 

FRANCE IMA6-L6I Syseca logiciel 
Telmat 
Aptor 
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R&D 

PROJET PAYS RECHERCHE RECHERCHE 
PUBLIQUE INDUSTRIELLE 

DELTA 4 -1- FRAHCE LAAS Bull 
IMA6-L6I Jeumont-Schneider 

ESPRITI ALLEMA6NE Fraunhofer Institut 6MD 
Ne818 
36 mois ITALIE IEI CNR Telettra 

Univ. Bologne 
150 K Ecus 

P0RTU6AL INESC 

ROYAUME-UNI Mari 
Ferranti 

DELTA 4 -2- ROYAUME-UNI Univ. Newcastle Ferranti 
Mari 
NCSR 

fSPR/TI/ 
N°2252 ALLEMA6NE Fraunhofer Institut 
36 mois 

FRANCE LAAS Bull 
350 K Ecus IMA6-L6I Renault 

Sema-Metra 
Credit Agricole 

ITALIE IEICNR 

P0RTU6AL INESC 
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R&D 

PROJET PAYS RECHERCHE RECHERCHE 
PUBLIQUE INDUSTRIELLE 

COMMANDOS -1 - ITALIE IEI CNR Olivetti 
AR6 

ESPRITl ALLEMA6NE Fraunhofer Institut Nixctorf 
N° 834 Univ. Stuttgart 
40 mois 

FRANCE IMA6-L6I Bull 
630 K Ecus 

IRLANDE Trinity Coll. Dublin 

P0RTU6AL INESC 

ROYAUME-UNI Univ. Olasgow ICL 

COMMANDOS -2- FRANCE IMAG-L6I Bull 
Chorus systemes 
Cnet-Sept 

fSPR/r/l 
N°2071 ALLEMA6NE Univ, Stuttgart Siemens 
48 mois Fraunhofer Institut Nixctorf 

6MD 
772,5 KEcus 

ESPA6NE Univ. Catalogne 

IRLANDE Trinity Coll. Dublin 

ITALIE AR6 

P0RTU6AL INESC 

ROYAUME-UNI Univ. 61asgow 

REBOOT FRANCE IMA6-L6I Bull 
Cap 6emini Innovation 

ESPR/T // ALLEMA6NE Siemens 
N°5327 
48 mois ESPA6NE Sema 

277,2 KEcus ITALIE TXT 

N0RYE6E Sintef 

SUEDE Televerket 
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111.132. Repartition g6ographique 

La lecture de ces tableaux permet, dans un premier temps, de 
discerner les pays europeens les plus impliques dans ces projets. En retenant 
les pays ayant au minimum 2 organismes participant dans un meme projet, 
nous obtenons les classements suivants : 

Proqramme Ranq Pays Participations 

BRA 1 Royaume Uni 9 
2 France 4 
3 Allemagne 3 
4 Belgique 2 
5 Pays-Bas 2 
5 Suisse(AELE) 2 

ESPRIT 1 1 France 11 
2 Royaume Uni 9 
3 Allemagne 6 
3 Italie 6 
4 Irlande 2 
4 Portuqal 2 

ESPRIT II 1 France 17 
2 Royaume Uni 13 
3 Allemagne 7 
4 Espagne 4 
5 Italie 3 
6 Portuqal 2 

Les 3 pays dont 1a participation aux projets est 1a plus 
importante sont donc 1a France, 1e Royaume-Uni et VAIIemagne avec une 
predominance , pour les projets en recherche fondamentale, du Royaume-Uni 
et, pour les projets R&D, de 1a France. 11 est a remarquer une arrivee de 
VEspagne a partir d'E5PRIT II. 

65 



111.2. ENTRETIENS 

Des entretiens ont ete realises, telephoniquement, aupres de 
quelques chercheurs de LGI, responsables de projets au sein des programmes 
E5PRIT. Ces entretiens ont ete effectues de fagon semi-directive a 1'aide 
d'une grllle indicative de points a soulever, s'lls n'etaient pas spontanement 
evoques par les personnes interrogees. L'interet et le desir de cooperation 
des chercheurs interroges a ete tres net. Les entretiens ont dure de 45 mn a 
1 h.; quatre personnes ont ete interrogees. 

111.21. Grille d'entretien 

Information sur les pronrammes europeens : 

- les different moyens dMnformation, 
- interrogation des BDD europeennes, 
- role du reseau electronique, 
- quantite et qualite de Vinformation fournie par la CE sur ses 

programmes. 

Proarammes eurooeens et information scientlfiaue : 

- La participation a des programmes amene-t-elle a : 
- publier davantage ? 
- publier davantage avec d'autres pays participants? 
- faire circuler Vinformation differemment? 
- interroger des BDD bibliographiques en liaison avec ces 

programmes? 

Evolution et oerspectives • 

- Les programmes europeens auront-ils une influence importante 
et durable sur la circulation de Vinformation scientifique? 

- Les contacts entre les chercheurs des differents pays sont-ils 
en train d'evoluer par rapport a la politique de recherche de la CE? 

- Comment evoluent les relations entre la recherche academique 
et la recherche industrielle? 

- Assiste-t-on a un deplacement ou d une modification des 
fronts de recherche? 

- Quelle est la place de la collaboration europeenne dans le 
rapport communication formelle/communication informelle? 
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111.22. Resultats 

Les resultats de ces entretiens vont dans le meme sens que les 
observations d6ja faites, que ce soit d partir du rapport Laredo/Callon 
<LARE,90> ou des rapports emanant de l'IMA6 ou de L6i. 

Les reponses des chercheurs interroges ont permis de completer 
ces observations et se sont aussi completees entre elles. Nous n'avons pas 
observe de contradictions entre tous ces elements. 

Information sur les proarammes europeens 

En ce qui concerne 1'information sur les programmes europeens, 
plusieurs sources sont distinguees : 

La CE fournit directement de la documentation sur ses 
programmes; Cette documentation repose souvent sur des informations trop 
generales, alors qu'actue11ement, 11 y a beaucoup moins de necessite 
dlnformation generale, surtout au niveau academique, que lorsque la 
politique de cooperation scientifique europeenne a ete lancee. Les chercheurs 
interroges deplorent a Vinverse, mais cela ne semble pas contradictoire, 
Vabondance dlnformations trop detaillees, souvent redondantes, se repetant 
selon le meme mode chaque annee et manquant de presentation synthetique 
globale. II apparait difficile dans ce volume d'informations de discerner ce 
qui est durable de ce qui est episodique. 

L'information devrait donc etre surtout plus ciblee. 
Cela pourrait etre ameliore par des classifications thematiques. 

Les chercheurs souhaiteraient aussi mieux connaltre certains criteres non 
exprimes dans les publications officielles, criteres politiques, en 
particulier, comme, par exemple, le soutien a la participation des pays 
d'Europe du sud. 

Ces entretiens confirment donc et precisent la trop grande 
abondance d'informations non pertinentes au niveau de 1a documentation 
officielle communautaire. 
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D'autres modes dlnformation, eux aussi en provenance directe de 
la CE, semblent plus apprecies, ce sont les "proposal days" ou les "proposal 
weeks" : seminaires d'informations qui fournissent tous les details sur les 
appels d'offres et permettent des rencontres de partenaires. De plus, des 
contacts directs et personnels avec des responsables de 1a DG XIII sont 
faciles et frequents. 

Les chercheurs de LGI se renseignent aussi aupres du Ministere 
de la Recherche et utilisent beaucoup 1a Cellule Europe-IMAG, creee depuis 
environ un an a Grenoble pour rassembler toutes les informations 
europeennes. 

Les BDD des serveurs communautaires sont assez peu utilisees, 
celles du serveur ECHO interessent peu les chercheurs, EUROKOM est plus 
utile, mais surtout comme moyen de communication entre personnes 
(conferences electroniques ) ; son cout eleve et 1'existence d'autres moyens 
sur reseau font que ce service est beaucoup moins utilise par les chercheurs 
que par les industriels. 

Le reseau electronique, tres important pour VIMAG, a tous les 
niveaux d'activites, l'est aussi au niveau europeen ; des services, comme 
News-Europe et IMAG-Europe sont tres interroges. 

Proarammes eurooeens et information scientifiaue 

En ce qui concerne les publications, 1'augmentation de leur 
volume est observee par tous les chercheurs interroges. Meme en ne tenant 
pas compte des publications inherentes aux contraintes des programmes 
(rapports administratifs, statistiques, etc.J qui ne constituent pas des 
publications scientifiques, mais qui necessitent un temps juge trop 
important par les chercheurs, cette augmentation est nettement reconnue. 
Elle est due a la necessite de mettre en place des concepts et de valider des 
resultats. L'accroissement du nombre des publications dans le cadre des 
programmes communautaires se manifeste surtout dans les projets de type 
BRA, car c'est a ce stade que s'elaborent les concepts, mais aussi dans les 
projets R&D, grace a 1'apport des collaborations industrielles qui amenent 
des resultats concrets et donc stimulent les publications 
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Ce sont les equipes existantes qui publient La collaboration 
entre chercheurs des pays d'Europe ne se manifeste pas davantage dans les 
publications scientifiques qu'ils participent ou non a des programmes de 
recherche; une collaboration apparalt seulement au travers des rapports de 
recherche. Ce sont plutot les programmes de cooperation proprement dite ( de 
type ERASMUS ) qui conduisent a des publications cosignees. 

Llnterrogation des BDD bibliographiques n'est pas en rapport 
direct avec la participation a des projets communautaires. Elle est surtout 
effectuee au moment d'apprehender de nouveaux concepts, donc, bien entendu, 
au stade initial des projets, mais cela est valable aussi en-dehors de tout 
programme. 

Evolution et perspectives 

L'echange d'informations entre chercheurs a ete profondement 
modifie par 1'existence de programmes communautaires, Ces programmes ont 
cree des liens plus etroits grace aux rencontres, aux congres, aux reunions 
techniques. 

Les resultats de recherche circulent, principalement sur le 
support du reseau electronique : prepublications sur le mail, forum, etc...Des 
documents sont echanges par transfert de fichiers (FTP : file transfert 
process). Les chercheurs impliques dans des programmes de recherche se 
servent davantage des technologies de reseau. 

Les programmes communautaires ont accru la communication 
formelle et la communication informelle, avec une action plus importante 
sur cette derniere. Cependant, 11 apparait, d'apres les reponses des 
chercheurs que les projets de recherche ne se situent pas vraiment dans 
cette dialectique, car les contacts informels peuvent etre officialises par 1a 
cooperation europeenne. 

Les programmes ont des repercussions importantes sur les 
rapports entre 1a recherche et 1'industrie. Llndustrie fournit des moyens 
financiers et en equipements. Le transfert entre la recherche et Vindustrie 
est aussi indispensable pour les deux partenaires. Ce transfert s'effectue de 
plus en plus par osmose, il est moins sequentiel. La recherche fondamentale 
est de plus en plus adaptative, moins causale, moins deterministe. 
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Les projets R&D, avec leurs regles : partage des resultats, 
obligation de suivre des delais imperatifs, apportent une stimulation a 1a 
recherche theorique puiqu'ils sont souvent la concretisation de projets BRA 
et generent des resultats concrets d'envergure, tels SUPERNODE qui a permis 
1'installation a Grenoble d'une premiere machine de 256 processeurs en 87-
88, grace a la collaboration industrielle. 

Les projets BRA ont un role catalyseur moins important, mais ils 
facilitent la connaissance des gens dans les domaines novateurs, car les 
chercheurs sont de plus en plus specialises et localises. Les resultats se 
retrouvent plutdt dans des domaines marginaux. 

Des questions restent posees en ce qui concerne les retombees 
industrielles des projets. Les chercheurs interroges notent un faible nombre 
de publications de brevets. 11 serait interessant de savoir par qui ils sont 
pris ou s'il y a eu des projets non aboutis. Ce qui pose le probleme des 
rapports entre les objectifs des projets en termes de connaissances ou en 
termes de produits. Dans le meme ordre d'idees, une hypothese est avancee 
par un des chercheurs, les PME profiteraient plus des programmes ESPRIT, 
car leurs services R&D seuls seraient souvent insuffisants pour leur 
permettre d'innover, alors que les grandes entreprises informatiques 
europeennes dependent davantage des volontes politiques et restent obligees 
de s'allier aux plus grandes entreprises americaines ou japonaises (cf 
Toshiba/Siemens/IBM ). II resterait a voir ce qu'en pensent les industriels et 
a discerner les processus de transfert, les entreprises participant aux 
memes projets que LGI etant toutes des grandes entreprises. 
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ConcJusions de cette enquete 

En synthettsant les reponses des differents chercheurs, on peut 
dire que les programmes de recherche communautaires ont eu une grande 
influence sur la recherche. La CE a un role moteur, incitateur et catalyseur, 
surtout en R&D par ie financement pour la valorisation, le lien entre 
recherche fondamentale et industrie, la concretisation plus rapide des 
resultats. Ce qui pose probleme chez les chercheurs interroges est surtout 
d'ordre administratif : inadequation des institutions, insuffisance de 
personnel... 

Les fronts de recherche n'ont pas ete modifies pour participer a 
des projets. La demarche type part d'un front existant qui genere des 
collaborations pouvant conduire a des propositions de projets (reponses a des 
appels d'offres). II est important de demarrer des projets dans des domaines 
deja bien connus et travai 1 les par une equipe du laboratoire. Ce sont ces 
projets qui pourront etre novateurs. Cette demarche n'empeche pas des 
adaptations reciproques entre les fronts de recherche existants et les 
projets en cours. 

COLLAE3RATION PROPOSITION PROJET 

PROJET FRONT DE RECHERCHE 
LABORATOIRE 

L'impact des ces programmes devrait etre durable sur 1e plan des 
contacts entre chercheurs, les collaborations devraient continuer dans 
d'autres projets et meme hors projets. La duree de vie d'une equipe etant 
estimee a environ 10 ans, cela lui permet de se developper et d'acquerir une 
notoriete. Peut-on assimiler ce processus a 1a concretisation d'un college 
invisible? 

Ces resultats sont interessants a rapprocher de ceux de notre 
precedente enquete qui avait deja fait ressortir 1'importance de la 
communication directe et informelle 
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111.5. ANAL YSEB/BL10METRIQUE 

Conformement aux methodes exposees precedemment, elle porte 
sur des corpus de references bibliographiques et a comme objectifs de 
fournir des elements mesurables par rapport aux hypotheses de depart ainsi 
qu'aux reponses fournies par les chercheurs lors de entretiens. Ce travail 
aura surtout un interet methodologique, car le petit nombre de references 
des corpus en interdit toute generalisation. De plus, le travail bibliometrique 
doit souvent etre repris, les premiers resuitats soulevant d'autres questions 
qui necessitent alors de modifier les corpus etudies, de choisir d'autres 
champs ou de modifier les options du traitement lui-meme. II est parfois 
utile de retourner au document primaire, surtout quand des renseignements 
manquent, comme les affiliations completes pour etudier des collaborations. 

II s'agit donc ici d'une premiere approche de ce travail qui 
analysera les resultats du logiciel utilise sans se referer aux lois 
mathematiques et statistiques a la base de son elaboration. 

Pour des raisons deontologiques, cette etude ayant ete faite 
avec 1'accord du Directeur du laboratoire et la cooperation de certains 
chercheurs, mais sans autorisation prealable de citer des noms, ces derniers 
n'apparaissent que de fagon codee, les editions originales du logiciel ne sont 
donc pas fournies. 

111.31. Elaboration des corpus 

Cette operation est elle-meme subdivisee en plusieurs etapes. 

111.311. Choix des banques de donnees 

Pour travailler sur 1'ensemble des publications provenant de L6I, 
nous avons choisi la BDD INSPEC, que nous avons completee par COMPENDEX, 
car ce sont les BDD les plus demandSes d la mediatheque IMA6 et que nous 
pouvions donc supposer etre celles qui couvraient le mieux les disciplines 
concernees. 

La BDD SCISEARCH a ete interrogee pour travailler sur les 
citations. C'est 1a seule permettant ce type d'operations. 
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111.312. Interrogation 

Une premiere interrogation sur INSPEC (partie du fichier mise a 
jour en 1977) nous a fait rejeter la technique consistant a interroger par le 
nom du laboratoire, car le champ 05 (organisational source = localisation) 
n'est pas suffisamment normalise pour assurer un maximum de reponses. 

II apparaissait donc plus judicieux dlnterroger a partir de tous 
les noms des chercheurs de L6I dans le champ auteurs. Le risque d'erreurs 
malgre les homonymies devenait beaucoup plus reduit, donc acceptable. 
Cependant, leur nombre aurait rendu Vinterrogation directe longue, donc 
couteuse et genere des risques d'erreurs de saisie. Pour pallier a ces 
inconvenients, les equations de recherche ont ete, prealablement, saisies en 
traitement de texte (ici, par le logiciel Word, mais cela aurait aussibien pu 
etre fait sous Vediteur du DOS), en tenant compte de la syntaxe du logiciel du 
serveur ORBIT pour 1a BDD INSPEC. 

Le fichier se presente alors de la faqon suivante : 

/AU AXXX, J. OR BXXX, P. OR CXXX, D.... 
/AU DXXX, P. OR EXXX, M. OR FXXX, 6.... 

ZXXX, W = 56 lignes 
1 OR 2 OR 3 OR 4 OR 5 

OR 56 
57 OR OR 66 

II est ensuite sauvegarde en format "texte seul" (= fichier ASCII) 
pour permettre son expedition. 

L'envoi est effectue sur le serveur ORBIT par Vintermediaire du 
logiciel Crosstalk (XTALK) qui emule 1e micro-ordinateur en terminal 
d'interrogation en ligne. II permet aussi 1e teledechargement de Vensemble 
des references pour 1e traitement local. 

Une meme procedure a ete utilisee pour Vinterrogation de 
SCISEARCH. Les noms des chercheurs du laboratoire L6I ont alors ete saisis 
dans 1e champ CR (= auteurs cites) 

73 



11,313, References obtenues 

Les resultats ont ete les sulvants: 

551 AXXX, J. /AU OR BXXX, P. /AU OR CXXX, D. /AU (20) 
55 2 „.,.„(100) 
SS56 (4) 

5566 50 OR 51 OR 56(59) 
5567 57 OR 66(1366) 
5568 67 AND 6REN0BLE/0S (246) ; Cette etape a ete ajoutee lors de 
rinterrogation en liqne afln de limiter 1e nombre de references aux 
chercheurs appartenant reellement au laboratoire concerne, apres avoir 
verifie que 1'on n'obtenait pas d'autres references par "St Martin d'Heres" 
cette methode d'interrogation comportant un risque important d'homonymie, 
sans les inconvenients decrits auparavant quant a la syntaxe du champ 05. 

Ce fichier teledecharge a ete renomme avec une extension .DOC 
pour qu'il soit lisible sous Word. Par le meme procede, 20 references 
supplementaires ont ete obtenues sur la BDD COMPENDEX, ce qui nous a donne 
un corpus de travail de 266 references. 

L'interrogation sur SC1SEARCH a donne 90 references parmi 
lesquelles un tri a du etre fait, car 1'homonymie ne pouvait pas se resoudre 
par Vajout de la ville, le champ CR ne contenant que le nom de Vauteur cite et 
la rererence correspondante, mais pas de localisation geographique. 

111.314. Travail sur les references 

Le passage du fichier en traitement de texte permet d'y faire des 
corrections de toutes sortes soit reference par reference, soit en creant des 
"macro" (= programmes Word), Nous avons pu retirer des caracteres inutiles, 
des references non pertinentes (homonymie), etc... 

Le logiciel utilise dans 1a phase suivante pour Vanalyse 
proprement dite comporte aussi des fonctions permettant des modifications 
sur les references. 
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111,32. L og/c/e/s utf/ises 

Nous avons utilise le logiciei DATAVIEW (copyright CRRRM) qui 
permet le traitement statistiques des references. 

Un de ses principaux avantages est de pouvoir, par un simpie 
appel du logiciel INFOTRANS (copyright l+K), proceder a un reformatage 
compiet des champs a traiter qui ne sont pas parfaitement normalises, de 
recenser tous les separateurs internes a un champ, d'eclater des champs 
complexes pour en obtenir d'autres, par exemple un champ "Date de 
publication " a Vinterieur d'un champ "Source " ou de regrouper plusieurs 
champs dans un meme champ en ajoutant des separateurs pour pallier a 
1'inconvenient de ne pouvoir traiter qu'un champ a la fois. 

Apres les operations de configuration, d'extraction des champs a 
traiter et de reformatage eventuel, ce logiciel effectue un codage des 
formes1 contenues dans le champ extrait. et un codage des paires. II fournit 
les frequences2 et les occurrences3 des formes, les coefficients de 
correlation4 des paires et cree les statistiques de la nouvelle base obtenue. 

A la suite de ces operations, plusieurs types d'editions (sur 
ecran ou sur imprimante) sont disponibles : par ordre de frequence croissant 
ou decroissant, par ordre alphabetique pour 1'edition des formes ou avec 
certaines options. 

Les resultats sont aussi exportables sur un logiciel graphiqe 
(Excel) pour permettre la realisation de graphes ou d'histogrammes. 

Les statistiques fournissent des indications sur la repartition 
des formes et des paires dans 1'echantillon. 

111.33. Champs tra/tes 

Pour le corpus provenant d'INSPEC, nous avons travaille sur: 
- les dates de publication par rapport aux dates de couverture 

des programmes, 
- les auteurs et leur nombre de publications, 
- les codes de classification pour etudier les fronts de 

recherche. 

Pour le corpus provenant de SCISEARCH, nous avons utilise des 
tableaux de contingence5 afin de tenter d'etablir des rapports entre les 
auteurs cites, les dates des references citantes et les dates des references 
citees 

1 Forme = chaine de caractdres limitee par 2 s6parateurs. 
2 Fr6quence = nombre de r6ferences ou la forme est pr6sente 
3 Occurrence = nombre total de fois que la forme apparait dans 1'ensemble des r6f6rences 
(inclut les r6petitions dans une m6me r6f6rence). 
4 Mesure l'intensit6 des liens entre les 2 formes de la paire, 
5 Ici, croisement de 2 champs diff6rents. 
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111.34. Resuitats 

Quelque soit le corpus etudie, ces resultats sont a interpreter en 
tenant compte du fait qu'il y a tres peu de references qui introduisent les 
noms des programmes parmi leurs descripteurs. Une interrogation 
preliminaire n'a fait apparaitre le terme "E5PRIT" que dans 3 references 
concernant LGI. 11 s'agit bien donc ici de discerner d'eventuelles correlations 
sans leur donner de dimension deteministe 

111.341. A partir du corpus IN5PEC 
Le tri des references sur 1e champ date de publication de 

1'lnterrogation INSPEC fait apparaitre le nombre de publications par annee en 
ordre decroissant: 
Nbre de publications : 40 Annee de publication : 1989 

35 1990 
31 1991 
28 1986 
28 1988 
20 1987 
14 1978 
10 1980 
10 1981 
9 1979 
9 1984 
9 1982 
9 1985 
7 1977 
5 1 QQ/7 
1 1976 
1 1992 

Ces resultats presentes en histogramme et mis en rapport avec 
les dates de couvertures des projets etudies permet de confirmer 
Vaugmentation du nombre de publications accompagnant les programmes 
europeens. Les annees pour lesquelles on releve les plus forts nombres de 
publications sont en effet celles ou le maximum de projets sont en cours : 
milieu de projet pour ceux de type R&D, debut de projet pour ceux de type 
BRA. Ce resultat est d rapprocher des resultats d'enquete qui 6tablissa1ent le 
meme fait: publications plutot au stade de la valorisation pour la R&D, et 
plutot au stade preliminaire (elaboration de concepts pour la recherche 
fondamentale). 

L'annee 1976 n'est pas a prendre en compte, le fichier 
commengant en 1977 pour les mises a jour, des references de 1976 manquent 
obligatoirement parce que deja saisies en 1976. Les annees 1991 et surtout 
1992 sont aussi peu fiables, car des references de 1991 et, surtout, de 1992, 
peuvent ne pas encore etre parvenues a la BDD. Ces reserves n'enlevent rien 
aux observations ci-dessus. 
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-Codes de classlflcation 

Une etude a partir des codes de classification (representant des 
grandes classes de descripteurs) a ete effectuee afin d'apporter des elements 
supplementaires aux remarques concernant les fronts de recherche. II nous 
6tait impossible de trouver les fronts de recherche correspondant d certains 
projets a partir des seules indications des BDD, Nous avons donc recherche 
ces codes a partir des noms d'auteurs responsables de projets, car ils 
devraient etre les plus representatifs des projets en cours. Nous avons traite 
a partir de cette selection les paires de codes les plus frequentes. Le 
diagramme suivant nous semble un element de confirmation du fait que les 
projets correspondent a des fronts de recherche existants, "annonces" 
plusieurs annees auparavant. 

h -• 

1 2  - •  

10 -• 

8  - •  

6  - •  

1973 1979 1980 1961 1982 1985 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 

C 42 = Computer metatheory and switching theory (Metatheorie informatique 
et theorie des basculements) 
C 52 = Computer hardware. Logic design and digital techniques (Ordinateur. 
Architecture logique et techniques digitales) 
C 61 = Software techniques and systems (Programmation et logiciel : 
techniques et systemes) 
C 74 = Computer applications. Engineering (Applications informatiques. 
Ingenierie) 

•  C42 + C61 B C 61 + C 74 •  C61 +C52 
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- Auteurs 

Toujours a partir du corpus IN5PEC, nous avons etudie le champ 
"Auteurs". Ne connaissant pas tous les participants aux projets et la mention 
des projets n'apparaissant pas dans les references, il nous a ete seulement 
possible d'etudier les frequences des chercheurs responsables de projets et 
de ies comparer avec les frequences des autres chercheurs LGI. Ce procede 
nous donne une frequence moyenne de 5,7 pour les chercheurs LGI non 
responsables de projets et une frequence moyenne de 9 pour les chercheurs 
responsables de projets. Ces moyennes representent le nombre de 
publications pour la periode couverte par le fichier. Nous n'avons tenu compte 
que des auteurs ayant publie au moins 2 fois. 

Ce resultat va dans le sens d'un accroissement du nombre de 
publications pour les responsables de projets (qui, en general, publient avec 
les autres membres de leur equipe). Cette relation n'est peut-etre pas une 
relation simple de cause a effet, car il est tout aussi probable que des 
chercheurs publiant beaucoup soient davantage sollicites pour la prise en 
charge de projets de cette importance. Quoiqu'11 en soit cette relation existe 
et pourrait etre analysee plus finement. 

Les chiffres trait6s etant faibles et des renseignements 
manquant (publication directement liee au projet ou non), ce resultat n'est 
qu'un element de confirmation d'une hypothese et surtout un debut de methode 
d'etude qui devrait etre affinee. 
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111.342. A partir du corpus SCISEARCH 

La frequence des formes des auteurs citants fait apparaitre une 
tres importante proportion de references citantes provenant des USA, puis du 
Royaume-Uni et de 1a France; cela serait a preciser en observant 1e taux 
d'auto-citations et 1e nombre de laboratoires travaillant sur le sujet. Les 
fronts de recherche de nos auteurs seraient peut-etre aussi americains. Un 
retourvers les experts des disciplines serait la necessaire. 

Les tableaux de contingence obtenus nous ont amenes, dans un 
premier temps, a classer les auteurs (chercheurs LGI) cites par ordre 
decroissant de leur frequence de citation (compietee de Voccurrence quand 
elle est differente) et de mettre ces elements en rapport avec les dates de 
publication des references citantes dans le tableau suivant: 

AUTEURS CITES NBRE REF 
CITANTES 

DATES CITANTES AUTEURS CITES NBRE REF 
CITANTES 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 

A2 XX 10 ( 11 ) 1 3 5 1 
C1 XX 8 1 1 6 
A1 XX 7 2 1 2 2 
C2 XX 6 1 1 1 2 1 
L XXX 6 ( 1 0 )  1 2 3 
B XXX 3 3 
6 XXX 3 1 2 
SXXX 3 ( 4 )  2 1 
D XXX 2 1 1 

/ / 2 / 5 9 25 

Cela nous amene a constater que les auteurs les plus cites le 
sont surtout en 1991, puis en 1990 et en 1989. 

Le tableau suivant classe les auteurs cites en fonction du nombre 
de leurs references citees, ce qui en modifie un peu 1'ordre et fournit un autre 
type d'impact (influence de certains articles, alors que le tableau precedent 
renseignait plutdt sur le nombre de chercheurs se referant aux travaux d'un 
autre). Ces informations sont mises en rapport avec les dates de publication 
des references citees: 
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AUTEURS 
CITES 

N. REF 
CITEES 

ANHEES CITEES AUTEURS 
CITES 

N. REF 
CITEES 1973 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

C1 XX 10 1 1 8 
A2 XX 9 1 2 1 1 3 1 
L XXX 9 1 3 2 3 
A1 XX 6 2 1 1 I 1 
C2 XX 6 3 3 
S XXX 4 2 1 1 
B XXX 3 2 1 
D XXX 3 2 1 
6 XXX 3 2 1 

Z 2 2 0 J 2 7 0 6 a J 16 i J 

Les annees les plus citees sont 1987, 1982 a 1986 et 1988 , Cela 
correspond, comme dans Vanalyse precedente des references INSPEC, aux 
dates de couverture des projets. 

Ce dernier tabieau met en relation les dates citees et les dates 
citantes: 

DATE CITANTE -> 1984 1985 19861198711988 1989 1990 1991 1992 TOTAL 
DATE CITEE 

1973 1 1 2 
1977 1 1 1 3 
1978 1 1 2 
1980 1 2 1 4 
1981 3 3 
1982 1 1 2 3 7 
1984 2 1 2 5 
1985 1 1 2 2 3 9 
1986 1 1 3 5 
1987 1 1 2 11 2 /7 
1988 1 3 3 1 8 
1989 3 1 4 
1990 1 1 2 

/  /  /  3 5 / /  / /  33 5 

Sa presentation en histogramme permet de mieux visualiser les 
delais de citation existants dans toutes les disciplines (avec ou sans 
programme) mais, de plus, d'observer un certain d6calage avec le tableau 
contenant les publications par rapport aux dates de couverture des 
programmes. Nous manquons d'e$ements pour analyser ce decalage et savoir 
s'il est lie a la participation aux projets. 
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En comparant les frequences de publicatlon avec celles de 
citatton pour ies memes auteurs, nous nous apercevons que certains auteurs 
publient beaucoup et sont peu cites et inversement. Cela peut, evidemment 
venir des differences de couverture des BDD ou des pratiques de citation. Mais 
ii nous semble aussi pouvoir le rapprocher d'une remarque formulee lors des 
entretiens. En effet, le travail, entre autres administratif, genere par les 
responsabilites au sein de projets, peut diminuer le nombre de publications 
d'un chercheur, alors que son impact reste encore important. Cela pose 1e 
probleme de la rediffusion et de 1'amelioration de 1'impact. 
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111.345, Llmites et perspectives 

L'analyse bibliometrique nous a donc permis d'etablir des 
rapports entre le nombre de publications du laboratoire, les responsables de 
projets, les fronts de recherche et les projets europeens. Les citations ont 
donne des resultats plus difficiles a interpreter en raison du petit nombre de 
references traitees et d'une plus grande difficulte a apprehender ce qui est en 
rapport avec les projets . 

Pour etudier ce qui concerne la circulation de VIS dans ce 
contexte, il faudrait: 

- d'une part, plus de donnees; il serait, en particulier, 
interessant d'analyser les echanges de courrier electronique qui pourraient 
donner des indications plus dynamiques. II est deja a noter, en comparant les 
resultats exposes dans les rapports d'activites de la mediatheque IMAG 
<IMA6,91>, que la part des USA dans les echanges de rapports de recherche, 
bien que restant tres importante, a tendance a diminuer par rapport a celle 
des pays d'Europe. Ce phenomene est encore plus net en ce qui concerne les 
echanges de courrier electronique. 

- d'autre part, "des modeles de circulation pertinents" seraient 
necessaires afin de "definir des indicateurs pour mesurer des activites de 
communication des informations scientifiques et techniques" <LAF0,91>. 

Cest la une piste de travail qui pourrait completer des analyses 
bibliometriques classiques. 

Pour faire Vetude des programmes europeens, il est donc apparu, 
conformement aux hypotheses de depart, que Vetude bibliometrique 
permettait bien de degager des axes principaux de liens avec Vinformation. 
Ces methodes, testees a echelle redufte, devraient permettr?, t C''JS c^rde 
echelle, d'apprehender des modes de structure de VIS et de sa circulation. 
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CONCLUStON 

Ce travail nous a permis de repondre a certaines hypotheses de 
fa^on positive. 

1'impact des programmes europeens sur la recherche 
scientifique se revele en effet important. 

II peut etre apprehende a travers Vinformation scientifique car 
nous avons pu verifier, tant par les entretiens que par les analyses 
bibliometriques , la coissance du nombre de publications, Vaugmentation de 
la communication entre chercheurs ainsi que Vemergence d'un certain type 
de communication informelle. 

Au dela de Vlmportance des programmes de recherche lances par 
la CE, nous avons pu constater qu'ils ne se limitent pas a un simple rdle d' 
aide aux recherches nationales mais de plus qu'ils constituent des reseaux 
scientifiques et techniques a Vechelle europeenne, veritable amorce d'une 
communaute de recherche pouvant effectuer des choix scientifiques pour 
son avenir. 

Ce role, du aussi aux programmes incitatifs, se manifeste par 
une communication entre chercheurs qui augmente, tant sur le plan formel 
(publications ) que sur le plan informel ( echange de connaissances ....), 

En ce qui concerne le contenu meme des recherches, c'est avant 
tout un role catalyseur. 

Neanmoins, des questions se posent sur divers plans; 

- sur un plan d'organisation plutot sociologique, le renforcement de 
groupes informels ne risque-t-11 pas de couper la circulation interne de 
Vinformation de celle venant de ou allant vers Vexterieur ? II y a sans doute 
necessite d'interfaces entre groupes de recherche. 

- sur un plan technique, Vabondance et la dispersion de Vinformation 
sur les programmes europeens necessite une meilleure circulation de 
Vinformation avec, peut-etre, d'autres formes et d'autres localisations pour 
Vinformation formelle. 

- sur un plan politique, se posera de plus en plus la question de 
Vouverture vers les pays de VEurope de 1'Est. Des mesures ont deja ete 
proposees par la France a ses partenaires du 67 pour creer une " Fondation 
pour la recherche fondamentale de la CE " afin d'eviter , en particulier , la 
dispersion des equipes de recherche de V ex - U.R.S.S. 
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Malgr6 des approches diverses qui parfois se croisent mais 
parfois aussi avancent en parallele, une ouverture principale pourrait 
decouler de ce travail en se pla^ant dans une optique epistemologique de 
champ, selon les definitions qu'en donne Pierre Bourdieu. 

La circulation de 1'information etant en elle-meme une relation, 
pourrait- elle permettre de delimiter, de reperer un champ de recherche 
scientifique europeenne en train de se constituer ?. 

Cette relation interviendrait alors en complement de beaucoup 
d'autres analyses en termes : 

- de strategies d'agents, 
- de capital detenu par les chercheurs et les organismes de 

recherche 
- de pouvoir relatif des politiques nationales et europeennes 
- d'enjeux economiques et industriels. 
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LISTE DES SIGLES UTILISES 

AELE : Association europeenne de libre-echange 

BDD : Bases ou banques de donnees 

CAS : Chemical abstracts service 

CCE : Commission des Communautes europeennes 

CD-ROM : Compact disc read only memory 

CE : Communaute europeenne 

CEA : Commissariat a 1'energie atomique 

CECA : Communaute europeenne du charbon et de 1'acier 

CEEA: Communaute europeenne de Venergie atomique 

CERN : Centre europeen de recherches nucleaires 

CNRS : Centre national de la recherche scientifique 

CRRM : Centre de recherches retrospectives de Marseille 

CSI : Centre de sociologie de Vinnovation de VEcole des mines de Paris 

CT : Centre technique 

ECHO : European Commission host organisation 

ECU : European currency unit 

ESA: European spatial agency 

EURATOM : voir CEEA 

G 7 : Groupement des 7 pays les plus industrialises 

GATT : General agreement of tarifs and trades 
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6E : Grandes entreprises 

IDT : Information, documentation et transfert 

INIST : Institut national pour Vinformation scientifique et technique 

INRA : Institut national pour ia recherche agronomique 

15 : Information scientifique 

IST : Information scientifique et technique 

MRT: Ministere de la recherche et de ia technologie (/et de 1'espace) 

NTI : Nouvelles technologies de 1'information 

OCDE : Organisation de cooperation et de developpement economique 

ONU : Organisation des Nations-Unies 

OPR : Organisme public de recherche 

PME : Petites et moyennes entreprises 

R&D : Recherche et developpement 

UNESCO : United nations educational, scientiffc and cjltira' o^arfsatlor 
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